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M. Compèrc-Morel, député du Gard, donl 
la compétente sur toutes les questions agri-
coles est si généralement reconnue, a bien 
voulu nous adresser l'article ci-dessous où 
il exvosa le rôle qu'auront à remplir les 
Commissaires, à 'l'Agriculture. 

En période de paix, le ministère de 
l'Agriculture . est surtout un ministère 
de conseils, d'encouragements, d'allo-
cations et de subventions à l'Agricul-
ture. En temps de guerre, il doit être un 
ministère de production. C'est ce qu'a 
compris mon ami Boret en nous deman-
dant, à Cosnier, à Le Rouzic et à moi 
d'organiser et d'intensifier la produc-
tion, tant dans la métropole que dans 
l'Afrique du Nord et les Colonies. 

Depuis plus de deux ans je ne cesse 
de mener campagne dans la presse et 
à la tribune du Parlement pour que 
nous ayons une politique agraire de 
guerre. 

Restreindre la consommation, deman-
der au public d'économiser les matières 
alimentaires c'est bien, mais produire 
vaut mieux. 

Si les pouvoirs publics l'avaient com-
pris nous ne serions pas dans la situa-
tion où nous nous trouvons : obligée da 
nous rationner en pain quand plus §e 
deux millions d'hectares de terre, hi^gN 
cultivées, sont en friches 111 

Certes, je suis loin de contester qu'on 
ne mobilise pas impunément cinquante, 
voire soixante pour cent des travailleurs 
ruraux et il serait fou de croire à la 
possibilité d'une production plus éle-
vée aujourd'hui qu'hier. Mais, néan-
moins, si, au lieu de laisser les choses 
aller leurs cours, nous avions dressé 
un plan méthodique, général et à lon-
gue portée de travail, d'exploitation 
agricole, nos emblavemenls ne seraient 
pas tombés à 4 millions d'hectares et 
nôtre récolte à 39 millions de quintaux. 

En acceptant la mission que le gou-
vernement nous a confiée, nous ne nous 
dissimulons en rien les nombreuses dif-
ficultés qu'il va nous falloir vaincre. 

L'organisation de la production indus-
trielle des canons, des munitions et du 
matériel de guerre ne portait que sur 
quelques milliers d'usines; notre orga-
nisation de la production des céréales 
va porter sur plusieurs millions d'éta-
blissements agricoles ! 

Quelle œuvre formidable ! 
C'est d'abord la carie rurale de la 

France à créer. Il faut connaître l'état 
actuel des exploitations, commune par 
commune ; la main-d'oeuvre encore dis-
ponible, l'étendue des terres cultivées, 
l'a superficie délaissée, en friches, aban-
donnée, et les comparer à ce qu'étaient 
ces mêmes exploitations avant la guerre. 

Puis diviser la terre française en deux 
catégories. D'un côté, les départements 
gros producteurs de blé, écoulant leur 
production hors leurs frontières ; de 
l'autre, les départements se suffisant à 
peine ou se suffisant complètement à 
eux-mêmes. 

Pour les premiers, culture intensive. 
Pas de terres laissées sans être ense-
mencées ; mobilisation complète du 
sol ; utilisation au maximum des en-
grais, de la main-d'œuvre militaire, in-
digène et des prisonniers de guerre ; 
emploi de toutes les machines et trac-
teurs possibles, afin que nous puissions 
extraire de" leur sol si riche et si fertile 
de quoi ravitailler les agglomérations 
urbaines et nos armôfcs. 

Pour les départements dont la culture 
du blé n'est qu'un complément, inutile 
de dépenser des semences sur une terre 
dont le rendement serait ^aléatoire et 
incertain. Seul le sol cultivé peut attirer 
notre attention au point de vue céréales. 
Ce que\ous pourrons faire là, c'est de 
démontfiir à nos cultivateurs que l'in-
térêt général leur commande d'embla-
ver une partie déterminée de leurs, ter-
res pour leur propre consommation. 

Ce à quoi nous devrons veiller aussi, 
c'est au bon emploi de la main-d'œuvre 
des sursitaires, des permisionnaires et 
des détachés à la terre. Mobilisés aux 
champs — comme d'autres le sont à 
l'usine — leur temps, tout leur temps, 
doit y être employé. Et là encore nous 
solliciterons d'eux un effort d'emblave-
nients qu'il leur sera impossible de 
nous refuser. 

Pour arriver à ca résultat, des Comi-
tés d'action agricole départementaux 
devront être créés dans le sens indiqué 
par la Société d'Agriculture du Gard. 
Composé du préfet ou de son délégué, 
du dir-^teur des services agricoles dé-
partementaux et d'un nombre d'agricul-
teurs praticiens choisis à, raison de un 
par arrondissement, cet organisme sera 
le trait d'union vivant entre les Com-
missaires à l'Agriculture et les Comités 
d'intérêts agricoles locaux qu'il stimu-
lera, guidera, conseillera et aidera. 

Et si, comme je l'espère, nous pou-
vons, en assurant aux travailleurs de 
nos canipagnes le maximum d'engrais 
et de main-d'œuvre — sans compter les 
subventions aux syndicats de motocul-
ture — et en canalisant, dirigeant et or-
ganisant leurs efforts, arriver à réduire 
au minimum les importations si coû-
teuses de blé et de farine*de l'étranger, 
nous aurons rendu un signalé service à 
la nation. 

Ne pas obtenir de l'agriculture fran-
çaise de quoi nous ravitailler, c'est aller 
aù-devant des pires aventures et met-
tre notre victoire en danger. Comme 
c'est autant sur le terrain économique 
que sur le terrain militaire que se joue 
l'avenir et la vie de notre démocratie, à 
nous de prouver que notre race n'est 
pas plus incapable de s'adapter à une 
discipline dans le travail qiVà une dis-
cipline dans le combat. 

COMPERE-MOREL, 
——™ f 

papier. Jusqu'aux filets de vagons, Jusqu aux 
sacs de grains, jusqu'aux vêtements, t ai 
vu dans ume„vllle des grenouillas à 3 marks al) 
pièce, une citrouille affichée a 40 marte et 
une oie à 80 marks. Les hôpitaux manquent 
de coton, d'iode et de quinine. 

Enfin, dans les petites localités que 
tr.. ôrsées la nuit, j'ai surpris des „ei: 
butes de paysans indiquant que les idées so-
cialistes se répandent avec d'autant plus de 
rapidité que la police est réduite JË| moitié. 
On a dû en effet envoyer les ageïg» à l'ar-
mée. Ce sont les soldats qui reviennent du 
Iront qui prêchent la révolte contre le pas-
teur et les autorités locales. Ils en ont 
assez. 

Tel est le résumé des impressions que l'ai 
pu recueillir au cours de nies voyages dans 
ces chemins de fer allemands, dont par 
exemple Je suis obligé de reconnaître le re-
marquable fonctionnement. Mes tentatives 
d'évasion m'ont également permis d'observer 
d'assez près l'état d'esprit des paysans dans 
les volages où je me cachais durant le 
jour. Or, Je vous l'affirme, cet état d'esprit 
indique une effervescence certaine. 

Le Brapd-Orîeot 81 !a dm 
Le Conseil de l'Ordre du Grand-Orient de 

France a votét dans 6a réunion tenue à 
Paris, le 9 décembre 1917, un ordre du' jour 
patriotique dont voici le passage essentiel : 

La République une et indivisible de 191S 
saura s'égaler dans tous ses éléments à celle 
de la Révolution. La vérité du 4 août 1914 
n'a cessé de faire grandir sa preuve, du fait 
même que les empires centraux ont mieux 
montré le long du drame, fût-ce aux plus 
prévenus, la perfidie de leurs calculs, la 
barbarie cultivée de leurs conceptions, la 
volonté de domination qui se (fait Jour Jus-
qu'à travers leurs appels mensongers à la 
paix. Nous n'avons pas voulu la guerre. 
Nous' avons tout fait pour l'éviter, et l'His-
toire a déjà montré à quel point notre bonne 
foi fut totale, absolue. En nous contraignant 
à la guerre, en y forçant le monde, chaque 
jour plus indigne, ceux qui sont devenus les 
ennemis du genre humain en même temps 
que les nôtaps, nous ont condamnés à la vic-
toire. Céder, reculer, accepter un compromis 
douteux équivaudrait à renier nos morts, 
l'idéal républicain et l'idéal social, nous 
rendrait indignes, à la fois, de la Patrie et 
de l'Humanité. Ce serait déserter la justice 
que nous avons juré de faire triompher en 
même temps que notre cause, ce serait men-
tir à la conscience humaine et nous rendre 
indignes de vivre, car la conscience : seule 

•est tflSàSlti&e.- C'ff Sêraîr-S'" livrer. 
La France ne lutte pas que pour ellé. Elle 

souffre, elle saigne pour la libération de tous 
les peuples, même pour celle de ses enne-
mis, et la revendication de l'Alsace-Lorraine 
est, plus encore que la sienne propre, celle 
du Droit outragé, violé, détruit cyniquement. 
Le retour de l'Alsace-Lorraine à la mère-
patrio est un problème encore plus euro-
péen que français, sans la solution duquel 11 
ne saurait y avoir d'Europe réellement pa-
cifiée, c'est-à-dire de paix " durable. L'an-
nexion de l'Alsace-Lorraine a fait le malheur» 
de l'Europe. Sa désannexion est à la fois lé" 
symbole et la garantie du salut. 

D'autre parîj le Congrès les Loges du 
Midi, réunies en assemblée plénière à Mar-
seille, a voté l'ordre du jour que voici : 

Le Congrès des Loges du Midi, réunies en 
assemblée plénière à l'Orient de Marseille, 
adresse aux héroïques soldats qui combat-
tent pour la cause du Droit et de la Justice 
l'hommage de son admirationSet de sa recon-
naissance. 

Affirme le droit des peuples de disposer 
librement de leurs destinées. 

Réclame en vertu même de ce droit le re-
tour pur et simple de FAlsaoe-Lorrain-s à 
la mère-patrie. 

S'inspirent des déclarations du président 
Wilson et fidèle à la tradition révolution-
naire, déclare, en présence des manœuvres 
perfides renouvelées par un ennemi déloyal, 
que la France ne saurait prêter l'oreille à 
aucune proposition de paix, tant que l'en-
nemi foulera le sol sacré de la Patrie. 

Appelle l'attention des Parlements et des 
gouvernements interalliés sur la nécessité 
d'assurer dès à présent par des lois politi-
ques, économiques et sociales, le sort du 
combattant au moment de son retour au 
foyer. 
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Les Impressions de l'aviateur Niox 
Evadé d'Allemagne, fi déclare qu'il existe 

là-bas (Ses ferments de révolte 

Paris, 5 Janvier. 
Après cinq tentatives, le maréchal des lo-

gis pilote Ch. Niox, prisonnier, s'est évadé 
d'Allemagne. Le fils du gouverneur des In-
valides était en captivité depuis deux ans. 

Interrogé sur ses impressions, il a déclaré : 
De mes voyages d'un bout à l'autre de l'Al-

lemagne, j'ai rapporté une impression bien 
nette : l'Allemagne manque de tout et ne 
se maintient que par un miracle d'organisa-
tion. Le papier et la betterave sont les deux 
grandes ressources du pays. On fait tout en 

PROPOS DE GUERRE 

Las Lipsis lie la Guerre 
Plus nous avançons dans cette longue 

guerre, plus nous nous apercevons que nous 
n'étions pas préparés pour une très longue 
résistance économique. 

Voyez ce qui se passe pour le pétrole dont 
la crise est passée à l'état aigu : si nous 
avions pendant la période de paix généralisé 
l'emploi de l'électricité, nous n'en serions 
pas où nous en sommes ; nous ne verrions 
paî en plein hiver. ces théories de femmes 
attendant transies et résignées aux portes des 
boutiques. 

Il est inexplicable qu'ayant sous la main 
cette chose admirable qu'est la lumière élec-
trique, nous nous soyons attardés à des4 modes 
d'éclairage vétustés et désuets comme le pé-
trole et même le gaz. Passe encore pour le 
gaz pour lequel un outillage existe ainsi que 
des arrangements administratifs qui datent 
de loin ; mais le pétrole 1 

N'ayons pas l'ingratitude de médire de ce 
brave liquide @i nous a si bien servi et qui 
en. son temps fut un énorme progrès, mais 
puisque nous avons trouvé mieux que n'en 
profitons-nous davantage ? Les municipalités 
des villes n'auraient-elles pas dû depuis 
longtemps imposer l'éclairage électrique dans 
toutes les maisons comme elles ont imposé 
le tout-à-l'égout ? Il suffisait de le vouloir. 

On objectera que pour avoir de l'électricité 
il faut du charbon et que, le charbon man-
quant, notre embarras serait le même. Pas 
du tout. D'abord on remarquera que les par-
ticuliers qui s'éclairent à l'électricité ont à 
cette heure de l'électricité, tandis que ceux 
qui s'éclairent au pétrole n'ont p*s de pé-
trole. Et puis, il s'agissait d'utiliser la force 
hydraulique que la nature met à notre dispo-
sition et qui se perd. Il y a des villages de 
cinq cents âmes entièrement éclairés à l'élec-
tricité pour qui la crise du pétrole n'est qu'un 
mot. Heureux villages ! 

Si la leçon n'a pas été vaine, il faudra tout 
de même s'occuper sérieusement de Cela, 
après là guerre. frP •y-"-' 

ANDRE NEGIS 

Violenté lutte d'artillerie 
en Champagne et sur la Meuse 

L'ACTIVITÉ DE NOTRE AVIATION 
Paris, 4 Janvier. 

D'après des indications fournies au Journal 
par une personnalité autorisée très au cou-
rant des affaires russes, la situation des 
Français serait à peu près la suivante : 1° Por-
tion de la Dette extérieure russe détenue en 
France en 1913-1914, 10 milliards : 2° Avances 
pendant la guerre pour le service des em-
prunts (après épuisement du solde créditeur 
de 750 millions), 1 milliard 300 ; 3° Avances 
pour les dépenses de guerre, 1 milliard 700 ; 
4» Placements en valeurs industrielles, 2 mil-
liards ; total approximatif, 15 milliards. Tou-
tefois ie directeur d'un grand établissement 
de crédit estime qu'en ne tablant que sur un 
total de 15 mili'ards" on ferait la part trop 
large aux amortissements effectués et que 
l'ensemble des intérêts de la France se rap-
proche plutôt de 16 à 18 milliards. 

rencontrent de sérieuses difficultés. Les con-
ditions atmosphériques sont défavorables. 
Les neiges et après elles le dégel gênent et 
gêneront leurs mouvements de troupes et 
tous leurs transports. Le temps travaille 
p5ur nous, fl nous permettra de perfection-
ner nos moyens de résistance et l'armée amé-
ricaine que l'Allemagne affectait de dédaigner 
comme autrefois la misérable petite armée 
anglaise prend plus de corps et de force tous 
les jours. 

,— De notre correspondant particulier — 

-i a., 

On prépare m Congrès socialiste 
international 

Londres, 4 Janvier. 
On annonce qu'un des chefs du parti so-

cialiste français se trouve à Londres pour 
conférer avec le Comité exécutif du Parti 
travailliste britannique sur la convocation 
d'une conférence socialiste interalliée pré-
paratoire à un Congrès socialiste interna-
tional. 
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t. 252' JOUR DE GUERRE | 

Communiqué officiel j 
Paris, 4 Janvier, s 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le | 
communiqué officiel suivant : S 

Au cours de la nuit, l'ennemi à tenté s 
divers coups de main sur nos petits i 
postes de la région de Juvincour^ sans | 
obtenir aucun résultai. 

En Champagne et sur la rive droite 
de la Meuse, 'à l'est de la cote 3A4\ la 
lutte d'artillerie a été par moment 
violente. 

En Haute-Alsace, une tentative d'at-
taque ennemie, en face d'Aspach, a 
complètement échoué. 

Les Allemands, qui ont subi des per-
tes sensibles, ont laissé des prisonniers 
et une mitrailleuse entre nos mains, 

AVIATION 
Dans la journée du 3 janvier, nos pi-

lotes ont abattu deux -avions et un bal-
lon captif allemands. Six autres appa-
reils ennemis sont tombés dans leurs 
lignes, à la suite de combats aériens. 

Dans la môme journée, nos escadril-
les ont bombardé les usines de Rom-
bach, les gares de Metz-Sablons, Çon-
flans, Arnaville, etc. ; 7.500 kilos de 
projectiles ont été jetés av. cours de $ 
ces expéditions. | 
VV\VVVVVVVVVV\XVVVVVV^YVVVVIVVVVWVVVVVV 

Paris, i Janvier. 
Bien que la terre soit durcie par le gel et 

recouverte de neige, les travaux se poursui-
vent sur toute l'étendue du front en vue de 
la grande offensive allemande annoncée 
avec un fracas bien diplomatique. -

En dehors de ces préparatifs qu'il faut in-
tensifier et que paut-àilre il aurait mieux 
valu commencer plus tôt, nous n'avons à 
signaler que des reconnaissances sans im-
portance et des. combats d'avions.. 

De Salonique, en même temps que le texte 
de l'allocution du nouveau commandant en 
chef, le général Guillaumat, allocution vi-
brante de foi, nous arrive la nouvelle de la 
décomposition des contingents russes. Cela 
nous crée une situation délicate à laquelle 
le général Guillaumat saura parer. 

De Russie, on annonce que des difficultés 
sont survenues entre les plénipotentiaires 
maximalisles et les négociaieurs des empi-
res centraux. Pour ma part, je n'y crois pas. 
Je persiste à penser qu'il s'agit là d'une ma-
nœuvre des léninistes ou de leurs maîtres 
boches pour faire illusion aux peuples russe 
ou allemand et les amener plus facilement 
à accepter l'arrangement arrêté d'avance. 

Nous n'avons plus rien à espérer de ce 
côté et les Allemands le savent bien. C'est 
pour celaJqu'ils persistent dans leur projet 
de nous battre sur noire propre front. Ils 
éprouveront de ce côté la plus cruelle dé-
ception qui ait jamais été infligée à leur 
orgueil incommensurable et à leur holossale 
vanité. 

MAEIUS RICHARD. 

Les Déportations co»fa»t 
dans vm Départemente envahis 

Zurich, 4 Janvier. 
La. Strassburgcr Post annonce qu'un mil-

lier d'hommes. et de femmes appartenant à 
la bourgeoisie aisée viennent d'être déportées 
des régions envahies en France et conduites 
à 1'in+érieur de l'Allemagne pour des raisons 
restées ignorées. 

r la raix tîeneraie 
L'appel des sosiaiîslss suédois 

La presse française 
Paris, 4 Janvier. 

D'Exeelsior : 
Parmi les dirigeants du parti socialiste 

français, on se refuse, pour l'instant, à faire 
état de l'appel par leguel le Comité exécutif 
du parti socialiste suédois invite les socialis-
tes d'Angleterre, de France, d'Italie et d'Amé-
rique à recourir à tous les moyens peur 
triompher du refus des passeports. 

Une des personnalités des plus qualifiées 
pour parler au nom du parti, a dit à Excel-
sior : 

— Nous ne pouvons, en ce moment, former 
sur ce document une opinion quelconque. 
Nous ignorons en effet sa provenance. Vient-
il du parti socialiste suédois, du bureau in-
ternational du parti socialiste à la tète dû-
duel se trouve-Huysmans, du Comité hollan-
do-scandinave ? S'agit-il, plus simplement, 
d'un radio allemand ? Nous ne savons. Ce que 
nous pouvons dire, c'est que le parti socia-

mrnw^rmrtKimrT'^mmiswwrmHS 

liste français n'a ri$n reçu. En tout cas, 11 ne 
tiendra le document pour authentique qwe 
lorsqu'il en sera régulièrement saisi. 

Quelcpjjes opinions 
Paris, 4 Janvier. 

L'Humanité fait obsetvai que le secrétaire 
du parti socialiste n'a reçu aucune confir-
mation de la déclaration suédoise. 

Dans l'Evénement, M. Alexandre Varenne 
estime que le document doit émaner de Ca-
mille Huysmans qui, fait-il remarquer, a ha-
bitué les socialistes à des, habitudes singuliè-
res. En tout cas, ajoute CM. Alexandre Va-
rènne, nous lui ferions l'accueil qu'il mérite, 
Délibérer sur les conditions de paix alleman-
des ? Jamais de la vie. Si une invitation nous 
parvient, nous répondrons par un refus in-
digné. Nous refuserons dé suivre nos mino-
ritaires et je le dis très nettement : S'il stf 
trouvait, par impossible, dans le parti socia-
liste, une majorité pour dénoncer la politique 
d'entier concours à la défense du pays que 
nous avons suivie depuis le début de la 
guerre, il y aurait une minorité résolue qui 
ne s'inclinerait pas et qui, pour se venger 
d'une pareille folie, briserait au besoin 
l'unité du Bf&rti. 

La 'Lanterne écrit : 
^ Au lieu d'exhorter le peuple russe à se dé< 
barrasser des maximalistes et le peuple alle-
mand à se dresser contre ses maîtres les au-
teurs du maniXeste s'adressent aux socialis-
tes français, anglais, italiens et américains 
pour leur enjoindre de recourir à tous les 
moyens. Ce ne peut-être là qu'une manœu-
vre suggérée par l'Allemagne : Après le coup! 
de Brest-Litovsk, le coup de Stockholm, 

Les Âiiocatlons aux Sous-Officiers 
à Solde mmmk 

Paris, 4 Jagrvies". 
En attendant que l'allocation militaire auï 

sous-officiers à solde mensuelle et assimilés; 
se trouve modifiée par les récentes disposi-
tions législatives, tendant à accorder à cer-
taines catégories d'.entre eux une indemnité» 
de cherté de vie, le ministre de l'Intérieur 
vient de décider : 1° Que l'examem des de-
mandes nouvelles ou en instance aura lieu 
suivant les règles précédemment adoptées ; 
2° Les allocations déjà attribuées continue-
ront à être payées sans aucune interruption. 

LA TRAHISON RUSSE 

LA RUSSIE REPfODRA-T-ELLE Lâ GUERRE ? 

Conmmniqaé officiel anglais 
4 Janvier. 

Un combat local, qui s'est déroulé 
hier après-midi, smrs I© front d© Garni- <|s 
hraa, à proximité da.canal du Nord, n'a 
pas modifié la sîtastion ds façon sensi-
ble. 

Nous avons légèrement avancé notre 
ligne, dans la nuit, au sud de Lens. 

Quelque activité die l'artillarie enne-
mie, au cours die la nuit, dans les sec-
teurs d'Ypres et de Builecourt. 
L'enquête sur les rêvera 

de l'armée britanaiqaa à Cambrai 
Londres. 4 Janvier. 

Le correspondant parlementaire du Daily 
Chronicle apprend que le rapport de l'en-
quête menée par sir Douglas Haig et lord 
Derby, sur les causes du revers de Cambrai, 
qui faillit neutraliser la victoire du général 
Byng, est maintenant terminé. Ce regretta-
ble incident a déjà provoqué la mise à la 
retraite de plusieurs officiers supérieurs. 

Pourquoi l'ennemi n'attaqne pas 
Paris, 4 Janvier. 

Si les grandes attaques annoncées avec 
tant de tapage n'ont pas encore commencé 
malgré la nécessité qui s'impose, à nos enne-

J mis d'en flnir le plus tût possible, c'est qu'ils 

Londres, 4 Janvier* 
On mande d'Amsterdam au îtlorning Post : 
Les voies ferrées stratégiques reliant 

Kœnigsberg et Tnorn au front russe sont em-
ployées presque exclusivement au trafic com-
mercial. Des quantités importantes de pro-
duits chimiques et pharmaceutiques sont en-
voyées d'Allemagne en Russie, du cuivre, de 
la laine et du chanvre sont envoyés de Rus-
sie en Allemagne^ ^ 

Les pourparlers de paix 
Des difiiculiés surgissent entre 

délégués allemands et maximalistes 
Pétrograde, 4 Janvier. 

L'oeuvre de la Commission concernant la 
question des prisonniers de guerre civils et 
le soulagement à apporter aux conséquences 
de la guerre progresse lentement. La déléga-
tion russe Téclame le droit de faire parvenir 
par le front russe aux prisonniers de guerre 
retenus en Allemagne tous les journaux ex-
pédiés aux prisonniers par le gouvernement 
russe. 

Elle entend obtenir pour la Russie le droit 
d'envoyer toutes ses publications aux repré-
sentants des partis socialistes dans les Etats 
centraux et réclamer enfin la liberté des re-
lations télégraphiques par fil direct avec les 
représentants des partis socialistes dans ces 
mêmes pays. 

La délégation allemande déclare qu'elle 
n'est pas autorisée à conclure un accord dans 
cette question. La délégation russe ayant 
proposé de constituer une Commission spé-
ciale chargée d'examiner le cas des centai-
nes de milliers d'ouvriers polonais -qui ont 
été arrachés violemment par les autorités al-
lemandes des territoires de la Pologne et de 
la* Lithuanle et forcés au travail dans les 
usines et les propriétés allemandes, la délé-
gation allemande a déclaré encore qu'elle 
n'était pas autorisée à entrer en pourparlers 
à ce sujet. 

En raison de cette attitude, la délégation 
russe a demandé des instructions au Conseil 
des commissaires. 

Conditions inacceptables 
Londres, 4 Janvier. 

Le correspondant du Times à Pétrograde 
télégraphie le 3 janvier : 

Les délégués russes, sont arrivés Ici de 
Brest-Litovsk. L'un d'eux, le citoyen Pavlo-
vitoh, qui n'est pas bolchevik, semble croire 
que les conditions de l'Allemagne sont inac-
ceptables. Il met en relief l'inégalité d'une 
lutte entre l'enthousiasme naïf des Russes, 
et la diplomatie savante et très expérimentée 
des Allemands et des Autrichiens. 

L'attitude des puissances centrales, est dit-
il; influencée par les déclarations de l'Ukraine 
et par l'agitation en Russie méridionale. 
Les Allemands, dit-il, n'évacueront aucun ter-
ritoire occupé par eux en Europe, à moins 
que toutes leurs colonies africaines, ainsi que 

la Mésopotamie et l'Arabie, ne soient éva-
cuées par les puissances alliées. 

Aucun gouvernement russe^ pense-t-il,-
n'oserait accepter de pareilles conditions. Il 
en est de même pour ce qui concerne ce qui 
reste de l'armée en face des Allemands. Tou-
tefois, ce restant d'armée est devenu une 
quantité presque négligeable. 

Les tendances diverses des délégations 
allemande et russe 

Londres, 4 Janvier. 
On manie de Pétrograde jeudi aux Dailsr 

News : 

• Deux tendances distinctes se dessinent arë 
sein de la délégation des puissances centra-
les : Une tendance aimexiohniste représentée 
par Hoffmann et une tendance modérée re-
présentée par Kuhlmann et' le comte Czer-
nin. Des différends fréquents ont éclaté en-
tre les deux groupes et ils ont dû ehaqu« 
fois être tranchés par Berlin. 

Hoffmann, au point de vue exclusivement 
militaire, se plaint amèrement de ce que les 
Russes profitent de l'armistice pour faire da 
la propagande révolutionnaire parmi les sol-
dats allemands. Quant à l'échange des pri-
sonniers, les Russes ont nettement déclaré 
qu'ils refusaient de renvoyer les prisonniers 
allemands avant la signature de la paix, car 
il est impossible d'empêcher l'envoi des pri-
sonniers remis en liberté sur les autres 
fronts. 

La délégation russe croit que l'Allemagne 
cédera aux demandes russes au sujet de la1 

Pologne et dé la Lithuanie pour ne pas per-
dre l'avantage qu'elle gagne en Allemagne et 
ailleurs en préfendant être d'accord avec la 
Bussîe alors que les Alliés ne le sont pas. 

En demandant que les négociations conti-
nuent à Stockholm, les Eusses visent à unâ 
plus grande publicité. 

Les résultats de la conférence 
vont être apportés à Berlin 

Bâle. 4 Janvier. 
Les délégations de l'Allemagne, de 1* Tur-

quie et de la Bulgarie aux négociations de 
paix ont traversé hier Varsovie en train spé-
cial sous la conduite de von Kuhlmann, ds 
Nessimi bey et du colonel Gantscheff. Vion 
Kuhlmann a chargé le professeur Orilk da 
venir à Brest-Litovsk pour y faire le tableau 
de la conférence des délégués. 

Les négociations de pais exposées 
à la Commission du Reichstag 

Bâle, 4 Janvier. 
Dans les déclarations qu'il a faites hier à 

la Cc/rmriiission plémfere du Reichstag, lia 
sous-secrétaire dEtat von den Busche, après 
avoir rappelé la façon dont se sont engagées 
les différentes négociations avec la Russiô 
pour l'armistice et la paix, et celles avec la 
Roumanie pour l'armistice, a ajouté : 

< Les pourparlers avec la Russie ont étô 
naturellement très difficiles parce qu'ils 
étaient menés entre unie coalition d'un cOté 
et une seule puissance de l'autre. » D a rap-

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Janvier 

LE COMTE 
DE 

1 

MARSEILLE. L'ARRIVEE 

Le 2i' février 1815, la vigie de Notre-Dame 
de la Garde signala le trois-mâts le Pharaon, 
venant de Smyrne, Trdeste et Naples. 

Comme d'habitude, un pilote côtier nartit 
aussitôt du port, rasa le château d'If, et alla 
aborder le navire entre le cap de Morgiou 
et l'île:'de Riou. 

Aussitôt, comme d'habitude encore, la 
plateforme du fort Saint-Jean s'était cou-
verte de curieux ; car c'est toujours une 
grande affaire à Marseille que l'arrivée 
d'un bâtiment, surtout quand ce bâtiment, 
comme le Pharaon, a été construit, gréé, 
arrimé suSèles chantif,rs de la vieille Phocée, 
et appartient à un armateur de la ville. 

Cependant 'Ce bâtiment s'avançait : il avait 
heureusement franchi le détroit que quel-
oue secousse volcanique a creusé entre l'île 
de Calasareigne et. l'île de JÛTOS ; 11 avait 
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doublé Pomègue, et il s'avançait sous ses 
trois huniers, son grand foe et sa brigan-
tiriie, mais si lentement et d'une allure si 
triste, que les curieux, avec cet instinct qui 
pressent un malheur, se demandaient quel» 
accident pouvait être arrivé à bord. Néan-
moins les experts en navigation reconnais-
saient que si un accident était arrivé, ce ne 
pouvait être au bâtiment lui-même ; car il 
s'avançait dans Toutes les conditions d'un 
navire parfaitement gouverné : son ancre 
était en mouillage, ses haubans de beaupré 
décrochés ; et près du pilote, qui s'apprêtait' 
à diriger le -Pharaon par l'étroite entrée du 
port de Marseille, était un ieune homme au 
geste rapide et à l'œil actif, qui surveillait 
chaque mouvKSpent du navire et répétait 
chaque ordre du pilote. 

La vague inquiétude qui planaft sur la 
foule avait particulièremesnt atteint un des 
spectateurs de l'esplanade de Saint-Jean, de 
sorte qu'il ne put attendre l'entrée du bâti-
ment dans le port ; il sauta dans une petite 
barque et ordonna de ramer au-devant du 
Pharaon, qu'il atteignit en face de l'anse de 
la Réserve. 

En voyant venir cet homme, le jeune ma-
rin quitta son poste à côté du pilote, et vint, 
le chapeau à la main s'appuyer à la mu-
raille du bâtiment. 

C'était un jeune homme de dix-Omit à 
vingt ans, grand, svelte, avec de beaux yeux 
noirs et des cheveux d'ébène ; il y avait 
dans toute sa personne cet air de calme et 
de résolution particulier aux hommes habi-
tues depuis leur enfance à lutter avec le 
danger. 

•— Ah ! c'est vous, Dantès ! cria l'homme -à 
la barque, qu'est-il donc arrivé, et pourquoi 

cet air de tristesse répandu sur tout votre 
bord 

— Un grand malheur, monsieur Morrel ! 
répondit le jeune homme, un grand mal-
heuir, pour moi surtout : à la Hauteur de 
Civita-Veechia, nous avons perdu ce brave 
capitaine Eeclere. 

— Et le chargement î demanda vivement 
l'armateur. 

— Il est arrivé à bon port, monsieur Mor-
rel. et Je crois que vous serez content sous 
ce rapport ; mais ce pauvre capitaine Le-
cière... 

—î Que lui est-Il donc arrivé î demanda, 
l'armateur d'un air visiblement soulagé ; ' 
que lui est-il donc arrivé, à ce brave capi-
taine 1 
— Il est mort. 
— Tombé à la mer 7 
— Non, monsieur ; mort d'une fièvre céré-

brale, au milieu d'horribles souffrances. 
Puis, se retournant vers ̂ es hommes : 
— Holà hé ! dit-il, chacurî-à son poste pour 

le mouillage 1 
L'équipage obéit. Au même instant, les 

huit ou dix matelots qui le composaient 
s'élancèrent les uns sur les écoutes, les au-
tres sur les bras, les autres aux drisses, les 
autres aux hallebas des focs, enfin les autres 
aux cargues des voiles. 

Le jeune marin jeta un coup d'œil noncha-
lant sur ce commencement de manœuvre, 
et, voyant que ses ordres allaient s'exécuter, 
ii revint à son interlocuteur. 

— Et comment ce malheur est-il donc ar-
rivé ? continua .l'armateur, reprenant la con-
versation où le jeune marin l'avait quittée. ' 

— Mon Dieu, monsieur, de la façon la plus 

imprévue ; après une longue conversation 
avec le commandant du port, le capitaine Le-
clôre quitta Naples fort agité ; au bout de 
vingt-quatre heures, la fièvre le prit ; trois 
jours après il était mort... 

« Nous lui avons fait les funérailles ordi-
naires, et il repose, décemment enveloppé 
dans un hamac, avec un boulet de trente-six 
aux pieds et un à la tête, à la hauteur de l'île 
d'El Giglio. Nous rapportons à sa veuve sa 
croix d'honneur et son épée. C'était.bien la 
peine, continua le jeune homme, avec un 
sourire mélancolique, de faire dix ans la 
guerre aux Anglais pour em arriver à mou-
rir, comme tout le monde, «mns son lit. 

— Dame ! que voulez-vous, monsieur Ed-
mond, reprit l'armateur qui paraissait se 
consoler de plus en plus, nous sommes tous 
mortels, et il faut bien que les anciens fas-
sent place aux nouveaux, sans cela il n'y au-

Lrait pas d'avancement ; et du moment que 
^vous m'assurez que la cargaison... 

— Est en' bon état, monsieur Morrel, -Je 
vous en réponds. Voici un voyage qûe je 
vous donne le conseil de ne point escompter 
pour 25.000 francs de bénéfice. 

Puis, comme on venait de dépasser la tour 
ronde : 

— Range à carguer les voiles de hune^le 
foc et la brigantine ! cria le jeune marm ; 
faites penaud I 

L'Qrdre s'exécuta avec presque autant de 
promptitude que sur un bâtiment de guerre. 

— Amène et cargue partout ! 
Au dernier commandement, toutes les voi-

les s'abaissèrent, et le navire s'avança d'une 
façon presque insensible, ne marchant plus 
que par l'impulsion donnée,. 

— Et maintenant, si vous voulez monter, 
monsieur Morrel, dit Dantès voyant, l'impa-
tience de l'armateur, voici votre comptable, 
M. Danglars, qui sort de sa cabine, ,et qui 
vous donnera tous las renseignements que 
vous pouvez désirer. Quant à moi, il faut 
que je veille au mouillage et que je mette le 
navire en deuil, 

L'armateur ne se le fit pas dire deux fois. 
Il saisit un câble que lui jeta Dantès, et, 
avec une dextérité qui eût fait honneur à un 
homme de mer, il gravit les échelons cloués 
sur 1e flanc rebondi du bâtiment, tandis que 
celui-ci, retournant à son poste de second, 
cédait la conversation à celui qu'il avait an-
noncé sous le nom de Danglars, et qui, sor-
tant de sa cabine, s'avançait effectivement 
au-devant de l'armateur 

Le nouveau venu était'un homme de vingt-
cinq à vingt-six ans, d'une figure assez som-
bre, obséquieux envers ses supérieurs, inso-
lent envers ses subordonnés : aussi, outre 
son titre d'agent comptable, qui est touj'ours 
un motif de ,répulsion pour les matelots, 
était-il généralement ajassi mal vu de l'équi-
page qu'Edmond Dantès au contraire en était 
aimé. 

— Eh bien ! monsieur Morrel, dit Danglars, 
vous savez le malheur, n'est-ce pas ? 

— Oui, oui. Pauvre capitaine Leclôre I c'é-
tait un brave et honnête homme I 

— Et un excellent marin surtout, vieilli en-
tre le ciel êt l'eau, comme il convient à un 
homme chargé des intérêts d'une maison 
aussi importante que la maison Morrel et 
fils, répondit Danglars. 

— Mais, dit l'armateur, suivant des yeux 
Dantes qui cherchait son mouillage, mais il 
me semble qu'il n'y a pas besoin d'être si 

vieux marin que vous le dites, Danglars, 
pour connaître son métier, et voici notre ami' 
Edmond qui fait le sien, ce me semble, ett 

— Abaissez la flamme à mi-mât, mettez te 
pavillon en berne, croisez les vergues ! 
homme qui n'a besoin de demander des con-
seils à personne. 

— Oui, dit Danglars en jetant sur Danièi 
un regard oblique où brilla un éclair de 
naine, oui, c'est jeune, et cela ne doute de 
rien A peine le capitaine a-t-il été mort qu'il-
a pris le commandement sans consulter per-
sonne, et qu'il nous a fait perdre un jour et 
demi à l'île d'Elbe au lieu de revenir directe-
ment à Marseille. 

— Quant à prendre le commandement du 
navire, dit l'armateur, c'était son devoir com--
me second : quant à perdre un jour et demi 
tATÎle d'Elbe, il a eu tort ; à moins que M 
nEVire n'ait e uqnelgue avarie à réparer 

— Le navire se portait comme je me porte'» 
et comme je désire que vous vous portiez, 
monsieur Morrel ; et cette journée et demie 
a été perdue par pur caprice, pour le plaîsiï! 
d'aller à terre, voilà tout. 

— Dantès, dit l'armateur se retournant vert 
le jeune homme, venez donc ici 

— Pardon, monsieur, dit Dantès, te suis S 
vous dans un instant. 

Puis s'adressant à l'équlpaee i 
— Mouille I dit-il. 

ALEXANDRE DTTMÂB, 

■ 

(La suite à demain.') 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné 
1 m&y passant les. une* Pallié frèroa, " 
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pelé le manifeste de la délégation russe du 
c5 décembre dont les six points sont con-
nus et a exposé les difficultés qui se sont 
élevées entre les délégués russes et les délé-
gués des empires centraux. 

Les Russes tenaient fermement qu'on parte 
du droit des peuples de disposer d'eux-mê-
mes, ce droit s'étendant pour toutes les na-
tions jusqu'à une séparation de l'Etat dont 
ils font actuellement partie, tlls ont main-
tenu c epoint de vue aussi pour la Finlande 
dont ils déclarèrent qu'ils étaient prêts à 
reconnaître l'indépendance si la Finlande la 
leur demandait. 

Le sous-secrétaire d'Etat à fait ensuite 
une série de déclarations détaillées sur les 
questions territoriales et économiques et sur 
l'échange des prisonniers internés. 

Au cours de la discussion qui a suivJBiun 
député du Centre a approuvé la politique du 
gouvernement* lui demandant d'éviter de 
lairser subsister les germes d'une guerre fu-
ture entre la Russie et l'Allemagne. . 

Il a affirmé que la volonté des peuples de 
Pologne, de Ccurlande, de Lithuauti*. etc., 
est déjà suffisamment connue par lefï autori-
tés militaires dans les régions occupées dont 
la vie politique est complètement entravée. 
Il a réclamé l'application du principe du 
droit des peuples de disposer d'eux-mêmes 
et a insisté sur la nécessité de mener à 
bonne fin les négociations commencées à 
l'Est. La suite de'la discussion a été ren-
voyée à vendredi. 

La dtipîicité tlé l'Allemagne 
indigne enfin les masimalistes 

Pétrograde, 2 Janvier, 
(retardée). 

Le Comité central des Soviets a tenu une 
réunion aujourd'hui. 

Après un rapport de M. Kameneff, concer-
" nant les pourparlers de paix,, les représen-
tants sur tous les fronts ont été rappelés par 
télégrammes à Pétrograde. Sans dissimuler 
que" la situation est pénible sur tous les 
fronts, ceux-ci ont déclaré que le front défen-
dra la révolution russe, mais, à la condition 
qu'on lui fournisse du pain et des chaus-
sures 

Trotsky, au nom du gouvernement, a dé-
voilé les propositions hypocritement pacifi-
ques de l'Allemagne. Il a déclaré que le gou-
vernement des ouvriers ne consentira à trai-
ter à des telles conditions. Si les puissances 
centrales ne consentent pas la libre destinée 
des nations polonaise et lettone, il sera ur-
gent de défendre courageusement la révolu-
tion russe Les besoins du front seront satis-
faits quels que soient les efforts nécessaires 
en ce sons. 

Après le discours de Trotsky,- une autre 
séance a eu lieu à laquelle ont assisté le Co-
mité exécutif des Soviets, des députes, des 
ouvriers, des soldats et des paysans, le So-
viet de Pétrograde et le Comité de l'armée en-
tière constitué pour l'étude de la démobilisa-
tion Cette assemblée a décidé que la pre-
mière déclaration conforme au programme 
proclamé par les représentants de la Qua-
druple-Alliance à Brest-Litvosk reconnaissait 
en principe la conclusion de la paix sans 
annexions ni contributions. 

Cette admission a formé la base pour les 
pourparlers ultérieurs de la paix générale 

' démocratique. Déjà, cependant, dans cette 
reconnaissance, les représentants du gouver-
nement allemand ont refusé le droit de leur 
libre disposition aux nations opprimées ou 
aux colonies saisies avant les débuts de la 
guerre en 1914. . . . 

Cette restriction, signalée immédiatement 
par la délégation russe, signifie que les clas-
ses dirigeantes de l'Allemagne., obligées sous 
la pression du mouvement' populaire, à faire 
des concessions au principe d'une paix dé-
mocratique, essaie néanmoins d'altérer cette 
idée en accord avec leur vieille politique an-
nexionniste Cette déclaration, reprise par 
les délégations austro-allemandes dans leur 
exposé des conditions pratiques de la paix 
en Orient, altère encore davantage l'idée de 
paix juste et démocratique. 

Cette déclaration revient à dire que les 
gouvernements autrichien et allemand refu-
sent la garantie formelle du retrait immé-
diat de leurs troupes des régions occupées de 
la Pologne, de la Lithuanie, de la Cour-
lande dé la Livonie et de l'Esthonie. Les po-
pulations de toutes ces régions ne pourront 
affirmer librement leur volonté qu'après le 
retrait des trounes d'occupation et le retour 
des indigènes dans leurs pays respectifs. 
L'allégation de la délégation allemande que 
la volonté des populations des dites réglons 
s'est déjà manifestée est sans aucun fonde-
ment. 

Il est impossible aux populations des ré-
gions occupées de démontrer leur volonté 
sous la loi martiale- et la censure militaire. 
Tout au plus, le gouvernemeaît allemand 
pourrait-il appuyer sa thèse sur la manifes-
tation de la volonté des classes privilégiées 
et des groupes isolés, mais non pes sur celle 
des masses. 

Nous déclarons en conséquence <« que la ré-
volution russe reste fidèle à sa politique in-
ternationale » ; nous défendons le droit do 
la Pologne, de la Courlande, de la Lithuanie 
à disposer librement d'elles-mêmes. Jamais 
nous n'admettrons comme juste qu'une vo-
lonté étrangère s'impose à n'importe quelle 
nation. 

Cette réunion mixte insiste pour que les 
pourparlers de paix soient portés ultérieu-
rement, à la connaissance des pays neutres et 
charge les commissaires du Soviet de pren-
dre des mesures à cette fin. ' 

Nous disons maintenant aux peuples d'Al-
lemagne, d'Autricîie-Hongrie, de Turquie, de 
Bulgarie : 

Vos gouvernements ont été sous votre 
pression obligés d'accepter notre devise d'une 
paix sans annexions ni contributions ; mais 
ils essaient, cependant d'exécuter-, leur vieille 
politique d'annexions. Rappelez-vous que la 
conclusion d'une paix démocratique dépend 
surtout die vous à l'heure actuelle. Tous les 
peuples européens vous jugent épuisés par 
une guerre sans parallèle. Vous ne permet-' 
trez pas aux impérialistes -allemands et au-
trichiens de faire" la guerre contre la Russie 
révolutionnaires et d'assujettir la Pologne, la 
Lithuanie, la Courlande et l'Arménie. 

Pétrograde, 4 Janvier. 
La presse est unanime à repousser les des-

seins de l'Allemagne soir la Pologne et les 
provinces baltiques. 

Le maximaliste Pravda écrit : 
« Les soldats allemands ne marcheront pas 

contre l'armée rouge ds Russie, ils conclu-
ront une paix des soldats. Messieurs les im-
périalistes qui semez le vent vous récolterez 
la tempête. Si en Russie le général Doukho-
nine a été tué, n'oublions pas que les marins 
allemands ont jeté leurs commandants par 
dessus bord. » 

â Stockholm 
Pétrograde, 4 Janvier. 

Le gouvernement maximaliste a proposé 
eux puissances centrales.de continuer les 
pourparlers à Stockholm ; il a annoncé en 
même temps qu'il refusait d'accepter la pro-

, position austro-allemande formulée dans les 
deux premiers articles relatifs aux territoires 
.envahis. 

Les conditions allemandes 
sont inacceptables 

Pétrograde, 4 Janvier. 
Voici le texte intégral de l'article publié par les 

Jivestla en allemand : 
Les conditions proposées par l'Allemagne, 

concernant, au nom du principe du libre 
développement des nationalités, le détache 
iment de la Pologne, de la Courlande, de la 
Lithuanie et de l'Esthonie de l'Etat russe, 
sous prétexte que ces régions se sont pro-
noncées déjà en faveur de leur indépen-
dance, provoque de la part des journaux 
maximalistes des protestations et des allu-
sions à l'impossibilité de continuer dans cet 
esprit les négociations de paix engagées 

avec les empires centraux. C'ect d'abord le 
Jeader Radek qui. dans le journal intitulé 
La Paix 'des Peuples, destiné au front alle-
mand, écrit : 

Huit jours se sont écoulés, et déjà les gou-
vernements allemand et autrichien jettent 
leurs masques.Dans une séance non officielle, 
les délégués allemands ont remis aux délé-
gués russes leurs conditions de paix, mon-
Vant que toutes les promesses allemandes 
et autrichiennes de paix démocratique 
'étaient un mensonge impudent, ' 

Darls l'article où elles font un parallèle 
entre les conceptions allemandes et russes 
du droit au développement des nations, les 
Izvestia s'expriment ainsi : 

Pour comprendre la fausseté et le cynisme 
di ces conciliions de paix, il suffit, de se 
rappeler les caractères de la domination alle-
mande en Pologne, en Lithuanie, domina-
tion sous laquelle s'est exprimée précisément 
la volonté de ces régions. 

Le régime du poing sévit dans toutes les 

régions occupées par les Allemands. Dans les 
nies, des chasses sauvages aux ouvriers sont 
organisées ; on prend les ouvriers comme 
dés bêtes pour les transporter en Allema-
gne, où ils sont forcés de travailler dans les 
usines allemandes. On les traite en esclaves, 
en même temps que les masses ouvrières res, 
tecs dans le pays sont tenues sous la domi-
nation du militarisme. 

Si les puissances centrales déclarent que 
les populations russes, occupées par la coali-
tion austro-allemande se sont prononcées 
pour leur séparation d'avec la Ruisie, elles 
trompent les masses populaires de Russie et 
du monde entier. 

Le droit allemand du libre développement 
n'est autre chose que l'oppression des clas-
ses pauvres ouvrières et paysannes par les 
barons allemands et par les exploiteurs po-
lonais et qermaniques, simultanément avec 
l'attentat contre le droit au libre dêvloppe-
ment, cette affirmation est une dérision ou 
une absurdité. 

La vérité est que le gouvernement alle-
mand ne veut émanciper les peuples de la 
pontière ouest de la Russie, de la révolution 
russe, que pour les soumettre au capital alle-
mand. 

Mais nous ne Ventendons pas ainsi. Les 
ouvriers russes ne sont pas des oppresseurs, 
ils ne font pas la traite des esclaves et ne 
vendront ni ne trahiront leurs camarades. 

Dans ces conditions, le gouvernement ou-
vrier russe ne poursuivra pas les négocia-
tions. Les masques sont tombés ! La parole 
est à vous, soldats et ouvriers allemands ! 

Puis suit un appel aux soldats allemands 
commençant ainsi : 

Le gouvernement allemand vous a trompés 
pendant trois ans. de guerre, avec des assu-
rances pacifiques, déclarant que ce sont les 
Français et les Anglais qui ne veulent pas 
la paix. Le gouvernement allemand revêt un 
masque démocratique tissé de phrases hypo-
crites. 

L'appel se termine par des excitations au 
soulèvement des soldats, pour marcher au 
combat révolutionnaire contra ceux qui pro-
longent la guerre. Qu'aucun coup de feu 
n'éclate plus sur le front russe ! Ne soyez pas 
les bourreaux de la révolution russe ! Qu'au-
cun régiment allemand ne soit plus trans-
porté sur un autre front ! 

« Les masques sont arrachés » 
Paris, 4 Janvier. 

A propos de l'article i Les Masques sont ar-
rachés », de Radek, qu'ont reproduit la Volks-
frindc et les Iztestia .-

Nous admettons qu'il y ait une part de sincé-
rité dans ce revirement que nous avons prédit et 
que la présence eh chair et en os des Allemands a 
suffi do produire. Néanmoins, nous ne voulons 
pas fonder des espoirs tiop solides sur cette évolu-
tion, au moment où Czernin et Kuhlmann arrivent 
à Brest-Litovslc avec la terme volonté de mener à 
bien les négociations de paix. S'il y a une manœu-
vre dans ce langage nouveau il est de notre devoir 
de la percer à Jour. 

Elle peut être de doux sortes. 
Première hypothèse : Les maximalistes veulent 

à tout prix obtenir de l'Allemagne des concessions 
qut leur permettent do faire figure a peu près ho-
norable devant les partis qui seront leurs concur-
rents à la Constituante. Pour faire céder l'ennemi, 
Ils emploient le chantage et co chantage n'est pas 
rata. Pétrograde est loin des lignes et les Alle-
mands seraient fort embarrassés, en plein hiver, au 
moment où Ils préparent ailleurs des offensives, de 
reprendra la lutte contre une Russie qui cesse-
rait de leur tttra docile. 

Deuxième hypothèse : La comédie est destinée, 
non à. l'ennemi, mais aux Alliés. On sait que les 
maximalistes ont pour objectif de donner la paix 
non seulement à Ja Russie, mais au monde; un 
avenir très prochain nous montrera quelle part 
d'Intrigues et de sincérité il peut y avoir dans la 
campagne qui s'esquisse en pleine capitale russe 
contre les envoyés du kaiser. SI c'est d'une ma-
noeuvre qu'il s'agit, nous ne tarderons pas a voir 
si le chantage est dirigé contre l'Allemagne ou 
contre nous. Jusque là, comme il ne faut jamais 
désespérer de la conversion du pêcheur, nous pou-
vons charitablement supposer que l'attitude des 
Allemands à Pétrograde a réellement ouvert les 
yeux même aux plus pacifistes des bolcheviks. 

L'attitnde des Dkraniens 
Stockholm, 4 Janvier. 

Le bureau ukrainien à Stockholm vient 
de recevoir, par une voie rapide et sûre, 
des renseignements inédits et forts intéres-
sants sur l'activité de la délégation ukrai-
nienne pendant les négociations de paix de 
Brest-Litvosk. Il est curieux que tous les 
communiqués bolcheviks aient fait le 61 

lence sur les faits et gestes de cette déléga-
tion qui, pourtant, fut loin d'àdopter une at-
titude effacée. 

L'arrivés des Ukrainiens Levitzkv, Lu-
biensky et Gasenko à Brest-Litovsk fut une 
désagréable surprise pour les bolcheviks qui 
protestèrent contre leur participation aux né-
gociations. Ce furent les Allemands alors 
qui demandèrent l'admission des Ukrainiens 
dans l'espoir sans doute de réaliser une en-
tente entre eux et les bolcheviks. Ils n'y 
parvinrent aucunement. Pendant toute la 
durée de la conférence, les Ukrainiens et les 
bolcheviks ne se parlèrent qu'une seule fois 
et ce fut pour échanger des propos discour-
tois. 

A peine von Kulhmann avait-il terminé 
son discours, qu'on entendit Levitzky crier 
très fort à son voisin Kameneff qu'il ne re-
connaissaient pas l'autorité du Soviet ni 
celle de ses commissaires. Comme la plu-
part des Allemands présents comprenaient 
le ru3s^. il s'ensuivit, comme bien on pense 
une réelle consternation. Le délégué Gasenko 
qui seul parle l'Allemand, raconte que les 
Allemands et les Autrichiens l'entouraient, 
très friands de tous renseignements SUT l'ar-
mée Ukrainienne et son rôle éventuel. A 
une question que von Hoffmann lui posa 
à ce sujet, Casenko répondit : « Vous êtes 
militaire, monsieur, et vous devez compren-
dre qu'on ne répond pas à de telles ques-
tions. » 

Gasenko fut ensuite entrepris par le prince 
Léopold de E'avière lui-même. 

— Pensez-vous, lui demanda celui-ci. que 
l'armée ukrainienne puisse manifester encore 
une certaine activité ? 

— Monseigneur, répondit Gasenko, les sol-
dats ukrainiens sont disciplinés et feront ce 
qu'en leur ordonnera. 

— Et quel est le principal atout ? inter-
rogea le prince. L'artillerie, l'infanterie ? 

— Notre principal atout est que nous som-
mes tous p-dur notre pays, répliqua Gasenko 
évasivement. 

— Croyez-vous, demanda alors le prince 
Léopold, qu'on se soit désintéressé, en 
Ukraine, de la question de la Galicié orien-
tale et de la Bukovine ? 

— Je ne le crois pas, répondit gravement 
Gasenko, et la preuve c'est que moi qui 
vous parle, qui suis aujourd'hui soldat 
ukrainien, je fus, au début de la guerre, 
sujet et soldat autrichien. 

Gasenko remarque qu'après'cette déclara-
tion, le prince Léopold s'abstint de pousser 
plus avant son enquête sur la question 
ukrainienne. 

L'Angleterre ne remplacera pas 
son diibassadeur à Pétrograde 

Londres, 4 Janvier.. 
Le Times croit qu'il n'est pas probable que, 

pour le. moment, un successeur soit désigné 
à sir G. Buchanan. Si les événements ren-
dent désirable Je maintien de l'ambassade à 
Pétrograde, elle sera laissée aux soins du 
chargé d'affaires. Le départ de sir G. Bucha-
nan n'est pas sans rapport avec les condi-
tions actuelles de la Russie, quoique provo-
qué en premier lieu par des raisons de 
6anté. 

De l'avis du Times, le départ de l'ambas-
sadeur marque que la faiblesse du gouverne-
ment actuel de Pétrcgïade et son mépris du 
pacte de Londres font qu'il est impossible 
pour le moment que nos relations avec lui 
soient ce qu'elles étaient avec ses prédéces-
seurs. 

Kerensky va présenter un rapport 
sur ses actes 

Pétrograde, 4 Janvier. 
Le Den rapporte qu'une lettre de Kerensky 

a été reçue à Pétrograde, dans laquelle l'an-
cien président du Conseil dit qu'il prépare 
le rapport qu'il fera devant la Constituante 
comme chef du gouvernement. 

Ce rapport comprend toute la période d'ac-
tivité de Kerensky depuis son arrivée au 
ministère de la Justice. Il expose ensuite 
ses pourparlers avec les puissances alliées 
et donne les motifs qui l'ont empêché d'en-
tamer immédiatement les négociations de 
paix. Kerensky donne des détails sur l'état 
de l'armée et fait l'historique de l'offensive 
partielle du front Sud-Ouest et retrace l'his-
toire de la chute du gouvernement provi-
soire. 

La garde rouge va en Finlande 
Copenhague, -4 Janvier. 

Le correspondant du Poliiiken à Hapa-
randa télégraphie que les bolcheviks ont 

donné l'ordre de mobiliser la garde1 rouge 
à Pétrograde pour l'envoyer en Finlande. 
Cinq mille hommes sont partis le 30 décem-
bre pour cette destination. 

; Un discours de Vonizalos sur la situation 
Athènes, 4 Janvier. 

Au cours du long Conseil des ministres, 
M. Venizelos a exposé les résultats de son 
voyage. Depuis deux heures de l'après-midi, 
une foule immense afflue aux abords de la 
maison de M. Venizelos pour entendre le 
discours qu'il prononcera de son balcon. 

Quand le silence est rétabli, M. Venizelos 
continuellement applaudi, dans un discours 
vibrant, expose nabord la situation de la 
Russie que créa le despotisme et les concep-
tions utopistes de la démocratie russe, quoi-
que depuis longtemps la valeur du facteur 
russe ait fortement diminué. Le défaitisme 
en Russie a rendu la tache Ses Alliés plus 
difficile. » 

Cependant, la tentative de l'Allemagne de 
soumettre le monde entier est condamnée 
d'avance. Il faut être aveugle ou de mau-
vaise foi pour pouvoir continuer à croire à 
la possibilité de la victoire finale de l'Alle-
magne après l'adjonction aux Alliés de la 
grande démocratie américaine avec ses iné-
puisables ressources. 

La Grèce est heuTeuse d'avoir pu rejeter le 
despotisme et fie reprendre dans ses mains 
son sort pour défendre ses droits sacrés, la-
ver le déshonneur de la violation de l'al-
liance serbe et collaborer avec ses amis tra-
ditionnels pour empêcher la criminelle ten-
tative allemande d'asservissement du monde 
entier, asservissement dont, nou?, les Grecs, 
nous subirions le plus affreusement les con-
séquences, étant donné le caractère du peu-
ple sous le joug duquel nous serions asservis. 

La population de Padoue 
honore la mémoire des 

victimes du bombardement 
Rome, 4 Janvier. 

La population de Padoue a rendu un der-
nier et émouvant hommage aux victimes du 
dernier bombardement aérien. Une foule 
énorme accompagnait le cortège ; des dis-
cours ont été prononcés par les autorités 
civiles et militaires. Un homme du peuple, 
dans une vibrante allocution, a juré, devant 
les cercueils, que toute la classe ouvrière ré-
sistera jusqu'au bout. 

L'internement des sujets ennemis 
Rome, 4 Janvier. 

L'internement des sujets ennemis continue 
activement. On étudie les modalités d» la 
confiscation de leurs biens. 

Les Exploits de nos As 
Paris, 4 Janvier. 

A la suite des victoires du lieutenant Hu-
gues et du sous-lieutenant Gabriel Guérin, 
indiquées dans le communiqué officiel du 
1er janvier, la liste des « as » des escadrilles 
françaises ayant abattu dix et plus appa-
reils ennemis est la suivante : 

Lieutenant Nungesser, 30 ; capitaine 
Heurteaux, 21 ; capitaine Deullin, sous-iieu-
tenants Fonck et Madon, 19 ; capitaine Pin-
sard, 16 ; sous-lieutenant Lufbéry, 15 ; sous-
lieulenanis Navarre, Chaput, Jailier et 
Boyau, 12 ; sous-lieutenants Tarascon et 
Ortoli, 11 ; lieutenant Hugues et sous-lieute-
nant Guérin, 10 (le 'lieutenant Hugues ap-
partient à une escadrille qui possède l'adju-
dant Herbelin comptant 8 victoires) ; le sous-
lieutenant Leps, 0 ; les adjudants Cazenove 
de Pradine et Dhome, G. 

CONTRE LE SOCIALISME 

lente 
sâr 

Pétrograde, 4 Janvier. 
Dans les archives du ministère des Affai-

res Etrangères, on a trouvé u,n dossier con-
tenant des documents dont trois concernent 
les pourparlers entre le gouvernement alle-
mand et le gouvernement tsaristo, au sujet 
d'une convention internationale pour lutter 
contre le socialisme. 

On a trouvé également d'autres docu-
ments très curieux, datant de peu de temps 
avant la guerre et se rapportant à la politi-
que de l'Allemagne. 

Après avoir été triés, ces documents se-
ront publiés. 

Le Japon ne mobilisera pas 
Rome, 4 Janvier. 

Interviewé sur l'éventualité de la mobili-
sation japonaise, l'attaché militaire de l'am-
bassade du lapon à Rome a exposé la con-
tribution efficace que le Japon avait ap-
portée aux Alliés dans les transports mariti-
mes et dans toutes les industries se ratta-
chant à la guerre. Il a ajouté -: La mobilisa-
tion générale provoquerait brusquement une 
crise de production qui serait préjudiciable 
non seulement au Japon, mais aussi à ses al-
liés. 

Dans une pareille matière, le gouvernement 
japonais ne doit, agir qu'en tenant compte 
des intérêts nationaux et des intérêts com-
muns à tous les Alliés. 

Un patrouilleur américain coulé 
Washington, 4 Janvier. 

Le département de la Marine a été in-
formé qu'un petit bateau patrouilleur amé-
ricain a été coulé au largo de la côte de 
l'Atlantique. On ne possède aucun autre dé-
tail. 

Un Télégramme de M, Clemenosau 
NOUS LUTTONS POUR REDUIRE L'ESPRIT 

D'ARBITRAIRE ET D'OPPRESSION 
Londres, 4 Janvier. 

Le Daily Mail publie le télégramme sui-
vant que lui a adressé M. Clemenceau : 

Nous ne déposerons les armes que nous 
avons été obligés de prendre pour notre dé-
fense qu'après avoir réduit l'esprit d'arbi-
traire et d'oppression contre lequel nous lut-
tons. C'est une dette envers nos morts, leur 
souvenir renouvelle notre énergie par delà 
toutes les embûches. 

Malgré toutes les défaillances, notre cause 
s'affirme avec plus de force que jamais, j'en 
prends à témoin les admirables soldats de la 
Grande-Bretagne. 

Paris dans le Brouillard 
Paris, 4 Janvier. 

Paris est plongé depuis ce matin dans un 
brouillard dont l'opacité est telle que tous les 
véhicules ne peuvent circuler que très lente-
ment et lanternes éclairées. 

Vers midi, l'intensité du brouillard s'était 
encore accentuée. On se serait cru au milieu 
d'un nuage épais de fumée. Le temps est sec 
et le froid rigoureux. 

Un Accord maritime franco-anglais 
LE TRANSPORT DES PASSAGERS 

Londres, 4 Janvier. 
'. Les lignes de navigation françaises et bri-
tanniques faistHit le trafic dans l'Atlantique 
septentrional viennent de constituer un Con-
seil, dont le biit sera de régler toutes les 
questions relatives au transport des passa-
gers. Le Conseil s'intitulera : Conférence de 
l'Atlantique. 11 remplacera le Conseil exis-

tant avant la guerre, mais à l'exclusion des 
lignes ennemies. 

Le secrétariat déjà constitué siégera mo-
mentanément à Paris. Le nouveau Conseil 
travaillera d'un corrarmn accord avec les 
Conseils similaires cxkânt déjà à Liverpool, 
en Italie et aux EtaSSçînis, qui traitent les 
questions relatives à leurs sections respecti-
ves du commerce transatlantique septentrio-
nal. 

Toulon, 4 Janvier. 
Deux hydravions du centre du Creux-

Saint-Georges, ayant été surpris au largo 
par une brume intense, sont tombés, l'un 
devant le port de La Ciotat, l'autre devant 
l'île de Porqu-erollcs. 

Los aviateurs ont pu être secourus rapi-
dement. Ils sont légèrement contusionnés. 

Les appareils ont subi de sérieux dégâts. 
«7ty> 

A TBT suite de l'article que nous avons pu-
blié sur la vente du pétrole, nous avons reçu 
de la Compagnie Générale des Pétroles une 
longue lettre" d'explication. 

La Compagnie Générale des Pétroles recon-
naît avoir eu le projet de faire mercredi der-
nier quelques livraisons chez les détaillants, 
mais elle dit en avoir été empêchée par l'en-
trée tardive au parc à pétrole du stock com-
posant son ravitaillement et en raison des 
formalités que causait son arrivée. La Com-
pagnie nous infirme que ces livraisons ont 
été reprises le 3 janvier, c'est-à-dire jeudi. 

La Compagnie reconnaît également qu'elle 
possède une organisation complète de ca-
mionnage ; mais -elle argue que cette orga-
nisation a de la peine à faire face à des de-
mandes subites et importantes d'une clientèle 
nombreuse. Elle ajoute que ces livraisons se 
font par secteur et qu'il n'est pas possible de 
livrer dans un jour ou deux l'intégralité des 
débitants disséminés dans la ville et la ban-
lieue. Cet argument a sa valeur. Aussi bien 
ne prétendions-nous pas demander que tous 
les commerçants de la ville et de la banlieue 
fussent servis le même jouV ; mais, entre tout 
et rien, il est une juste raesure, c'est cette 
juste mesure que nous réclamions au nom 
des commerçants et des consommateurs. 

La Compagnie Générale de3 Pétroles entre 
ensuite dans une longue explication relative 
à la question des récipients, qu'il ne nous 
est pas possible de reproduire ici et qui, 
d'ailleurs, n'infirment en rien nos observa-
tions. 

La Compagnie Générale des Pétroles se dé-
fend enfin d'apporter le moindre mauvais 
vouloir à la solution de la crise ; nous lui 
donnons bien volontiers acte de ses déclara-
tions. Nous ne retiendrons de sa lettre que 
ceci : les livraisons ont été reprises et « de 
nombreux clients ont bien vu venir le pé-
trole chez eux ». 

C'est tout ce que nous demandions. — N. 

Êvss aux slsiaî!Î35Jt8 
Les droguistes, épiciers et tous détaillants 

patentés autorisés à vendre de l'essence et du 
pétrole sont informés que, pour le renouvelle 
ment de leurs bons d'appovrisionnement, ils 
auront à se présenter au bureau départemen-
tal les jours indiqués ci-après : 

Lundi, les noms commençant par les lettres 
de A à F inclus ; 

Mercredi, lettres de G à M inclus ; 
Vendredi, lettres de .N à Z. ' 
Aucune délivrance pour les détaillants ne 

se fera les mardi, jeudi et samedi. 

Pas tl'essencs fm les autos privées 
Les propriétaires de voitures automobiles 

privées autres que les docteurs, vétérinaires, 
sages-femmes, même munis du nouveau sauf-
conduit ne recevront aucun bon de consom-
mation d'essenco avant le 15 janvier. 

Il est donc inutile de se présenter au ser-
vice départemental avant cette date. 
■ . ■ 

LE MAUVAIS TEMPS 

OOE le Traies 
La perturbation dans la maTche des trains 

que nous avons signalée, ne s'est encore pas 
améliorée. Les voyageurs continuent à affluer 
en gare dans l'espoir de partir, niais, la plu-
part se voient obligés à Tetarder leur départ. 
Les uns et les autres, il n'estas jusqu'aux 
poilus en panne, harcèlent de questions les 
agents de la Comoagnie. La gare, tant à l'in-
térieur qu'à l'extérieur, présente toujours la 
plus vive animation. 

Hors les trains de la Côte d'Azur, des Alpes 
et de la banlieue qui sont arrivés ou partis à 
leur heure à peu près normale, le mouvement 
des autres trains a été presque nul. Nous di-
sons presque nul, car la direction de la Com-
pagnie a pu cependant assurer un faible ser-
vice. 

L'omnibus 54 pour Paris est parti hier ma-
tin à 5 h. 35. 

Le R. H. train de permissionnaires, a quitté 
notre gare à 13 heures, de même que le 12062, 
express pour Paris. 

Il y a eu également un départ pour Avi-
gnon à 11 h. 35. 

Quant aux arrivées, le 12.051, express de 
Paris, est rentré hier matin avec,. 20 heures 
de retard, et celui d'Avignon, 12.151, avec 
une heure seulement. 

Dans l'après-midi, en dehors du 12.059, ex-
press formé et venu d'Avignon à 17 heures, il 
n'y a eu ni départs, ni arrivées de trains. 

Pour éviter que les voyageurs ne soient in-
duits en erreur, la Compagnie a fait afficher 
hier dans toutes les dépendances de la gare, 
la note suivante : 

Par suite de l'abondance des neiges, la cir-
culation des trains au delà d'Avignon ne peut 
être assurée régulièrement, jusqu'à nouvel 
avis. 

D'autre part, nous avons reçu également 
la communication qui suit : 

La Compagnie P.-L.-M. a l'honneur de por-
ter à la connaissance du public qu'en raison 
des difficultés de circulation créées par la 
neige dans la vallée du Rhône, les trains-
poste 12.007 (départ de Paris à 20 h. 15) et 
12.010 (départ de Marseille à 18 h. 50) seront 
supprimés les 5, 6 et 7 du courant, entre Pa-
ris et Marseille. 

Aux mêmes dates seront également suppri-
més : 

Entre Lyon et Marseille les trains directs 
12.059 et 12.002. 

Entre Lyon et Avignon, tous les trains om-
nibus de voyageurs, à l'exception des trains 
53 et 56 qui 'seront maintenus et des trains 52 
et 12.167 qui continueront à circuler entre 
Lyon et Valence. 

Entre Avignon et Marseille, les trains om-
nibus 51 et 52. 

La gare hier soir, s'est enfin quelaue peu 
dégarnie. La Compagnie a pu, en effet, faire 
partir, à 18 heures 50 et à 19 heures, les 
trains 12050 et 12C02 pour Paris. 

De leur côté, les poilus permissionnaires 
ont eu leurs trains de 21 heures et 2l heu-
res 5 assurés et le rapide habituel 12.058 a 
quitté la gare à £1 heures 25. 

Voilà donc une amélioration dans le ser-
vice. Espérons qu'elle se maintiendra et que 
sous peu la circulation redeviendra nor-
male. — A. D. 

Paris, 4 Janvier. 
La Victoire. — La Vendée socialiste. — De 

M. G. Hervé : 
Môme si nos délégués socialistes, à Stockholm, 

ne Se laissaient pas manœuvrer, il était à redou-
ter uns la manœuvre allemande ne réussit sur 
le troupeau des capitulaivls, sans idéal et sans 
honneur, pour qui le socialisme, le pacifisme et 
l'Internationalisme ne . sont (ru'une couverture, 
qu'un prétexte à toutes les abdications. Heureuse-
ment, il n'y a uas de capitulante en France. 11 y 
a la niasse des patriotes do tous les partis serrés 
autour de Clemenceau. 

C'est en leur nom que Clemenceau répondra aux 
agents conscients ou inconscients de l'Allemagne 
qui ont lancé le dernier appel de Stockholm. La 
première République n'a pas toléré do Vendée 
royaliste. La troisième ne tolérera pas davantage 
de Vendée socialiste. 

La Lanterne. — Les impôts nouveaux. — 
Do M. M. Allard : 

Comme l'impôt sur le revenu s'est aujourd'hui 
substitué aux anciennes contributions, c'est sur 
lui, Je crois, qu'il faut le plus compter pour tour-
nis- les sommes nécessaires. Il est possiliîe qu'il 
ne soit pas plus juste, au tond, que les autres, 

mais il est plus Juste en apparence, ce qui est 
déjà quelque chose. Enfin, 11 est d'un maniement 
commode et peut-être n'a-t-il pas de3 Incidences 
et des répercussions aussi immédiates et aussi ra-
pides que les autres formes d'Impôt, ce qml per-
met de gagner du temps en attendant mieux. 

Mais pourciuol no s'est-oa pas borné a l'Impôt 
général progressif sur le revenu qui est simple, 
facile à manier et dont on peut attendro beau-
coup comme rendement ? 

Pourquoi y a-t-on ajouté cette série d'impôts 
cédjttlaires qui cont seulement proportionnels et 
qui exigent une paperasserie énorme et compli-
quée î II semble que l'on cherche toujours a 
compltquer au lieu de chercher à simplifier. 

Notules Marseillaises 

Une Dérogation nécessaire 
On nous a raconté le fait suivant : 
Un poilu vient en permission à Marseille 

pour voir s'a femme sur le point d'accoucher. 
Celle-ci est obligée de demander son admis-
sion à la Maternité. Elle y met au monde son 
enfant. Le poilu se présente à la Conception 
pour connaître son fils avant son retour au 
front. On lui refuse obstinément l'entrée, sans 
donner une raison. 

Tel est le fait, facilement vérifiable puisque 
très récent. Evidemment, il y a dans les hô-
pitaux des consignes, rendues indispensables 
quand on a à veiller sur une nombreuse col-
lectivité. Mais on doit admettre que ces con-
signes doivent disparaître, par exception, 
devant des cas particuliers, qui justifient la 
dérogation. 

Il nous paraît que ce poilu, astreint au dé-
part à une date fixée, pour l'accomplissement 
de son devoir national, avait droit à quel-
ques facilités d'exception pour l'accomplis-
sement, de son devoir familial. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : i 7 heures du matin, 2" 2; al heure do 
l'après-midi, G° 7 et à 7 heures du soir, 3» 8. Mi-
nimum, — i° l; maximum, + 7° 3. Aux mêmes 
heures, le baromètre Indiquait les pressions de 
765 *r 5; 7G7 "/" 8 et 7fi8 4. Un vent faible 
de Nord-Est, puis d'Ouest-Nord-Ouest, a régné toute 
la Journée. 

Ce matin, à 0 heures, dans la cour de la 
caserne d'Aurelles, aura lieu une parade 
d'exécutiên devant un détachement de cha-
cun des corps de la garnison. Lecture sera 
donnée à treize soldats du jugement prononcé 
par la Conseil de guerre.aes condamnant à 
des peines de travaux publics ou à la dégra-
dation militaire. 

Cours et conférences. — Cour! de la Fa-; 
culte des Sciences de Marseille faits part 
des professeurs de la Faculté de Droit d'Aix : 

Lundi, 7 Janvier, à 3 h. 30, M. Dumas : La mo-
narchie • absolue en France; à 6 heures, M. Aubry : 
Les théories monétaires et les~ëxperiences de guerre. 
Mardi S, à 4 heures, M. Ségur : La responsabilité 
de l'Etat et Ja réparation des dommages de guerre. 
Mercredi 9, à 2 h. 15. M. Raynaud : Le régio-
nalisme agricole; à 4 h. 30, M. Bonnecarrêro ; Le 
fonds de commerce. Jeudi 10. à 5 h. 30, M. Ri-
pert : La philosophie du droit. 

Diplômes d'examens. — Les personnes ad-
mises définitivement aux examens des bre-
vets de capacité et du certificat d'études pri-
maires supérieures dans les deux sessions de 
juillet et d'octobre 1917, sont priées de venir 
retirer leurs diplômes dans les bureaux de 
l'Inspection académique, Préfecture, 2, rue 
Montaux, au 3° étage. 

Les personnes qui n'habitent pas Marseille 
peuvent en demander l'envoi. 

Morte! accident à la «are. — Hier matin, 
vers 8 heures, le jeune soldat Jean Achard, 
âgé de 23 ans, du service auxiliaire, dépen-
dant du bataillon de Place, surveillait près 
du'dépôt des machines des prisonniers alle-
mands qui travaillaient. Ayant eu froid, il 
éprouva le besoin de se chauffer devant des 
charbons tombés des machines sur la voie. 
Soudain apparut un. train que l'on refoulait, 
mais il était trop tard. Le malheureux, pro-
jeté, passa sous le train qui le broya littéra-
lement. Son cadavre a été transporté à Ja 
morgue des chemins de fer. L'autorité -mili-
taire, a ouvert'une enquête sur ce regretta-
ble accident. ^ '" 

Réquisition do denrées. — Hier, le commis-
saire de police du I" arrondissement a pro-
cédé à des réquisitions de denrées alimentai-
res chez divers négociants et transitaires de 
son quartier. Ces denrées seront mises à la 
disposition du service du Ravitaillement 
civil. 

Au feu !... — Vers 8 heures, avant-hier soir, 
le feu se déclarait à l'usine de MM. Pinson et 
Reybaud. avenue du Prado, 56. Les pom-
piers, sous les ordres- de l'adiudant Bonnet, 
maîtrisèrent rapidement ce', sinistre, dont les 
dégâts sont peu importants. 

La mauvaise caancita. _ Dans la nuit du 
31 décembre au î" janvier, à l'aide de faus-
ses clés, des malandrins se sont introduits 
chez M. Jean Sicard, marchand ambulant, 
rue de la Mûre, 2, au 5a étage. Ils s'y sont 
emparés d'une somme de 15.300 francs, dont 
6.000 francs en or, oui avait été cachée dans 
un trou de mur de la cuisine. 

Aux Amis do l'Instruotlon laïque Marseillo-
ESIancai-do. — Une la te enfantine aura lieu demain 
dimanche, a 10 heures du matin, aux Amis de 
l'instruction laïque MarselHe-Bîancard'e. 

La fgto comprendra un concert vocal et 'nstru-
rnental, la distribution de livres de prix, la re-
partition dos r-acompenses et une collation. Les pa-
rents eds pupilles peuvent y assister. 

Les désespérés. — Avant-hier soir, à son 
domicile, boulevard Honoré, 5, le jeune Noël 
Luciaui, 17 ans, tentait de mettre fin à ses 
jours en absorbant le contenu d'un flacon 
de teinture d'iode. Il a été conduit à la Con-
ception dans un état grave. 

Asphyxies accidentelles. — Avant-hier ma-
tin, M. François Roccatagliata, 65 ans, de-
meurant à Saint-Henri, quartier Delague, 
était trouvé asphyxié à son domicile. La 
veille, à cause du froid, le malheureux avait 
allumé un réchaud dans sa chambre et s'était 
endormi. H ne s'est plus réveillé. 

■wv Avant de se coucher, avant-hier soir, 
le jeune Joseph Ducugnon, 17 ans, demeu-
rant 29, rue Saint-Esprit, allumait un réchaud 
à chaTbon de pierre, dans sa chambre. La 
pièce est dépourvue de cheminée. Hier ma-
tin, le père du jeune hommo ne retrouva 
qu'un cadavre. 

wv Le même soir, Mme Vidaîlo, veuve 
Bonnans, 80 ans, habitant 4, boulevard Paul-
Riquet, se couchait en oubliant de fermer le 
robinet du radiateur à gaz. Hier matin, les 
voisins incommodés par la forte odeur de 
gaz qui se dégageait, secoururent Mme Bon-
nans, qui a reçu à son domicile les soins du 
docteur Grimaldi. Mais son état demeure 
grave. 

Enfant disparu. — Depuis mercredi, a 10 heures 
du matin, le petit André Barbier, 12 ans, a disparu 
de chez sa mère, rue Goeffier. l. Assez grand pour 
son âge, le jeun© disparu est vêtu d'une grande 
pèlerine noire avec capuchon, d'un pantalon en 
velours bleu usagi, d'un tricot gris, coiffé d'un 
bonnet de police bleu ,et chaussé de chaussettes 
grises et de souliers noirs à boutons. Prière de 
renseigner sa mère^ 

Le Mondain est paru ce matin. 

Petite chronique. — La revue le Feu publie en 
numéro spécial Les Epis rouges, poème dramatique, 
en quatre actes, d'Emile sicard. 

vu, Bemain, à 10 heures du matin, à l'Institut 
commercial Colbert, 6, rue des Feuillants, confé-
rence en français. 

Aujourd'hui, à 2' h. 30, rue Tenture, 19, 
réunion du Conseil d'administration de -l'Associa-
tion des parents d'élèves des lycées. Siège ouvert 
les mercredis et samedis, de 3 heures à 6 heures. 
Versement des coUsattons. 
wi A la Société mixte de tir, demain réunion des 

élèves au stai'.d, 0, chemin vicinal de Mazargues, 
à 8 heures. Instruction physique, topographie, 
hygiène, tir. 

wv Au cours d'Instruction physique du Lycée, 
domain réunion des élèves à 8 heures, au terrain 
de manœuvres de Montfuron, présence contrôlée. 

Autour,de Marseille 
AUBACNE. -r- inquisition des cériales. — M. 

le ministre du Ravitaillement ayant prescrit la 
réquisition de toutes les céréales paniflaMes telles 
crue le blé, orge, avoine, seigle, sarrazin, fèves, 
métetl ot sorgho, des officiers délégués à cet effet 
par la service de l'Intendance s'occupent actuelle-
ment de l'établissement de la liste des quantités 
disponibles. D'ores et déjà, en vertu de la réqui-

sition dont M le maire a'reçu notification, au-
cune des denrées ci-dessus désignées no peut sor-
tir de ia commune. 

„„^? Marseillaise^-- Les cotisations seront pel" S^o.^1?4"1' «MP^te. de 10 heures A 11 heures. 
™n,L étase lle 15 mair.e. par M. Albert Cerise, 
collecteur, qui paiera également aux retraités les 
pensions échues. 
xï^F^X010- — La Population ne manquera pas 
de pétrole. Dans deux ou trois jours, les détail-
lants seront à même do satisfaire leurs clients 
por.ours des bons distribués lundi 31 décembre et 
mercredi 2 Janvier, et dans le courajit de la se-
maine prochaine aura lieu une nouvelle distribu-
tion de bons. 

ASX. ^ Pétrole. — Xxs commerçants aixois qui, 
habituellement, détaillent du pétrole au public, 
sont priés da vouloir bien venir se faire inscrira 
a la Mairie (bureau du ravitaillement). Les ins-
criptions seront reçues jusqu'au mardi, 8 janvier 
courant inclus, délai de rigueur. 

La classe 1910. — M. le mairo invite les jeunes 
gens de la classe 1910, domiciiés dans sa com-
mune, c est-à-dire ceux nés entre le l*r Janvier 
Jt * ,31 décembre 1899, à se présenter au plus 
jet a la Mairie (bureau militaire) pour se falr» 
inscrire sur les tableaux de recensement. 

les cheminots d'Aix. — On nous communique s 
rim*^?

 a?.,bar B°utière, après avoir- entendu la ~?aîiJe, B1^.nf- du Syndicat de Marseille, délé-
1 \ FodéraU<"> Nationale, constatent aveo ÏS,t=H^ bo.n,ne 1011X10 d0 la nouvelle organisation. ïiiSS? M,VnlOA sacr6e des cheminots, et des ré^ 

,enrs par 5011 acUon Jusqu'à ce jour. $?lm«>yt toute^ leurs forces les principales re-l^ÙP^seatees par elle : augmentation gô-îw£niw SaXalî,es' "Slementation du travail, et S niQ?* la- crj£e d<î Tl9 cilère se liant étroi-
r^îw^ ll

a
cn* de* salaires, soit conjurée pan Sri la consommation en s'inspiranî 

mf« tn ^ClsK)ils des Congrès confédéraux;; flm
aes ^nsPWts causée par l'incompé-

rf™m ̂ ^?Jaarnl€s exploitant.les réseaux à lew; ST?n,U™f 3? tl n? 1X3,11 6tre T«S0lu'3 Par ««s aug-mentations de tarifs des transports commerciaux ou 
tXZZTT nature, mais par ]a 
ttonalisatiom des chemins de fer. Décident do 
transformer le Conseil provisoire, formé dans il 
T-^ÏL^mf9 atee,mbr«, en Conseil d'administra-
tion définitif; se séparent en acclamant, la Fédé-

fa Commisfân. Cl3SS6 OTïrlère orsanlsée. -

L'Assistance par le travail (travaux sur les che-
mins vicinaux) fonctionnera à nouveau, & partir 
du mardi 8 janvier courant. Les bons seront dé-
livrés à la Maixte le mardi, le jeudi et le sa-
medi de chaque semaine, de 8 h. 30 à 9 h du 
matin. 

Ilosplces d'Aix. — Relevé des dons remis à l'ad-
ministration des hospices : 10 pom. riiopital mi-
litaire : Ligue patriotique des Françaises (quêta 
dans les églises), 75 fr.; Mlle A. Parti, fruits con-
fits et calissons ; 2° pour l'hospice de la. Charité. 
M. Toucas, jouets. 

Vétérans. — Le trésorier des Vétérans se tiendra 
à la disposition des membres de la section, les 
dimanches 13 et 27 janvier, au siège, pour re-
cevoir les certificats des non pensionnés. 

Au Plgeonnet. — Dimanche, à 2 heures, réou-
verture du terrain de sports du Plgeonnet, avec 
début des championnats scolaires. Entrée gratuits 
pour les . dames. 

La Jeunesse républicaine. — Assemblée générale 
au siège social, 2 bU, rue Chastel. dimanche, à 
10 heures du matin 1 

S* 

au boulevard Motre-Damo 
Deux malandrins tentent d'assassiner : 

la patronne pour la voler 
™IS midi, deux individus pénétraient 

dans le bar tenu par Mme Blanc, 32 ans 29. 
boulevard Notre-Dame, et commandaient une 
bouteille ûe bière. Le bar ne contenait à ce 
moment-là aucun consommateur. Seule Mme 
Blanc s y trouvait, en compagnie de sa belle-
mère, âgée de 75 ans. Cette' circonstance favo-
risa les projets coupables des deux bandits 
qui, après s'être concertés, s'élancèrent l'un 
sur Mme Blanc, l'autre sur la septuagénaire. 

1 andis que l'un des misérables, armé de la 
Bouteille de bière, en assénait de violents 
coups sur la tête de la patronne du bai-, l'au-
tre avait tôt fait de terrasser la pauvre vieille 
qui, de l'effroi, s'évanouit. 

En dépit de l'imprévu de l'attaque, Mme A 
Blanc, qui est solidement bâtie, parvint à ré- A 
sister à son agresseur et à appeler au se-
cours. Craignant d'être pris et voyant que 
leur coup avait échoué, les de,ux individus ne 
songèrent plus qu'à prendre la fuite, non 
sans avoir ramassé dans le tiroir de la caisse 
toute la monnaie qui s'y trouvait, bien peu 
de enose en vérité, une somme de 5 francs 
. Déjà, aux cris de Mme Blanc, un attroupa 
ment s'était formé devant le bar Les agres-
seurs, payant d'audace, sortirent aussitôt èd 
disant : n On a essayé d'assassiner deux fem-
mes, nous allons chercher la police, s Et sans 
plus se troubler ils s'éloignèrent. 

Ce n'est que quelques secondes plus tard 
que l'on saperçut qu'ils étaient les auteurs 
de l'audacieuse agression dont Mme Blanc et 
sa belle-mère avaient été victimes. L'état des 
deux femmes, suivant avis de M. le docteur 
Monteux, qui leur a prodigué des soins, ne 
présente fort heureusement que peu de gra-
vité. Elles en seront quittes pour quelques 
jours de repos. 

L'enquête faite par M. Vessard, commis-
saire de police du II8 arrondissement, a per-
mis de recueillir de précieux indices sur 
1 identité des coupables qui* selon toutes les 
prévisions, ne tarderont pas à être arrê-
tés. — Ch. V. 

1 

Les Restrictions à l'Energie éisotrîaue 
Dans la semaine du 7 au 12 janvier 1918 

les différents groupes d'abonnés de la 
Société de l'Energie électrique du Littoral 
méditerranéen et des sociétés connexes de-
vront s'arrêter aux jours indiqués ci-après ? 

Lundi 7 janvier : groupes 1, 7, 6 12 
Mardi S janvier ; grouoes 2, 8 1, 7. 
Mercredi 9 janvier : groupes, 3, 9 2, 8. 
Jeudi 10 jaavier ; groupes, 4, 10, 3, 9 
Vendredi 11 janvier : groupes 5, 11, 4, 10. 
Samedi 12 janvier : groupes, 6, 12, 5, 11. 

Les arrêts prescrits ne doivent être obser-
vés que de 6 heures à 21 heures. Tous les 
abonnés peuvent donc trouver une compen-
sation dans le travail de nuit à partir da 
21 heures. Le repos hebdomadaire reste fixé 
au dimanche pour tous les consommateurs. 

Recensement rie fi Ofasse 1919 
En vue. du prochain recenseraient de la 

classe 1919, le maire de Marseille informe 
les jeunes gens intéressés qu'ils peuvent, 
à partir d'aujourd'hui, se présenter au bu-
reau de l'Etat Civil, guichets des archives,-
pour y retirer leur bulletin de naissance.! 
Prière de se munir, autant que possible, du 
livret de famille. 

Le floyvement ouvrier 
FEDERATION NATIONALE DES CHEMINOTS 

Ce soir, à 8 h. 30, salle Ferrer, Bourse du 
.Travail, grande réunion corporative. 

Conférence par le1 citoyen Marcel Cachin,. 
député de Paris, et le camarade Bidegaray, 
secrétaire général de la Fédération. 

Ordre du jour : Relèvement général des sa-
laires ; réglemenîation du travail. 

Syndiqués, non syndiqués et leurs femmes 
sont cordialement Invites! 

THEATRES,-CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA 13E MARSEILLE. — Ce soir, à 8 heures, 

Lahmé, avec Bertho César, le ténor Lemaire.MM. 
Boudouresque et Figarella. On eommenecra par 
Caa.iderla Itusticana, avec MUe Marcello Girault, 
le ténor Moratti, da l'Opéra-Comique, M. Viletto 
et Mme Mérina. 

Evemaln dimanche, à 2 heures : 1* La Bohême; 
2°, le grand ballet d'Ilamlet; 3" Osmllerla Rustt-
cana pour les débuts de notre concitoyenne, M119 
rvelpliine Revertégat. 

A 8 heures, la Traviata, avec Mme jRerthe Cé-
sar et MM. Vtllette et Lematoe. On commencer» 
par Paillasse. 

GYMNASE, -j Ce soir, à 8 h. 30, et demain, en 
matinée et soirée, dernière du gros succès det 
rire, Occupe-toi d'Amélie i joué avec un brio et 
une verve inimitable' par tous les excellents ar-
tistes de la tournée Doriane. 
. VARIETES-CASINO. — En soirée, à 8 heures, e« 
demain en matinée et en soirée, la «Bjendide re-
vue locale C'est Nature l, avec* toutes ses grandes 
vedettes, ses sensationnelles attractions et e.oa 
nouveau tableau local « B&naston déménage „. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir*, a 8 h. 13, 
et demain dimanche, dernières représentations do 
la Pastorale, avec MM. Chavet (BartoumJou) Le-
gros, de l'Opéra (Bohémien), etcJjfV' 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Succès de : les Arna-
llna, Raymond Hye. Sœurs Màïss, fil-de-lériste-s 
Krl-Plo-Bers; Misea and Joe Grill, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. En Bovce t, la 
grande revue à succès avec Mme Darbon-Nodart 
Raimu, Jean Ftor, Sïainville, Grinda, Mme Aa 
drette Varna, Chabeit, et la troupe. 

'* 

Si 



01 ENQUETE DO "PETITPROVENÇAL" 
— DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Si 

La Femme dans la Société 
Le rôle de la femme dans la société se 

prêtait à plus'de développements et aussi à 
plus de discussions que son rôle dans la fa-
mille. 

Avant d'envisager les droits qu'il convient 
d'accorder aux femmes dans le domaine po-
litique, certains lecteurs estiment qu'il se-
rait non de l'émanciper d'êabord dans le do-
maine social en général. M. Bamberger-Ro-
querte nous a adressé à ce sujet particulier 
une excellente étude que nous reproduisons : 

L'article 1124 du Code civil résume tout l'es-
prit de notre législation de la femme mariée : « Les incapables de contracter sont : les mineurs, les 
interdits, les femmes mariées, etc. » 

La femme mariée, en France, est assimilée au 
mineur et à l'interdit. Ce féroce égoïsme trans-
paraît encore dans les articles 1421, 1426, 142s et 
nombre d'autres, tout aussi Injurieux pour nos 
compagnes. Et d'autant plus injurieux que st la 

, femme honnête- perd tout son prestige et tous ses 
droits en se mariant, la concubine garde, à l'in-
verse, l'intégralité des siens. 

Pour réparer semblable Injustice, au lieu dê 
s'essayer à de vaines réformes, qui ne seront ja-
mais quo d'inutiles palliatifs, le plus sûr est, je 
crois, de. laïciser nos Codes et supprimer le sacre-
ment de mariage laïc. Le mariage ne regarde pas 
l'Etat. C'est, affaire strictement particulière Foin 
donc d'abusives réglementations et des bouffonnes 
cérémonies où les conjoints troublés, comparaissent 
devant un maire sanglé de son écharpe. Le mariage 
est un contrat. Qu'il rentre dans la catégorie des 
contrats ordinaires. Une simple déclaration à la 
Mairie, pour la légitimation des enfants. Encore 
vaudrait-il beaucoup mieux que cette déclaration 
ne se fît point, car cesserait, dès lors, de piano, 
l'absurde différenciation des enfants légitimes et 
des enfants naturels, victimes innocentes d'un dis-
crédit immérité. Tous les enfants porteront lé nom 
de leur mère, et il y aura beaucoup moins d'in-
fanticides. 

Si l'on avait, le temps et l'espace, on montrerait, 
historiquement, que le mariage, chez les israëlites, 
n'était revêtu d'aucune manifestation religieuse 
ou civile, que chez les Romains, il secontraetait par 
le simple consentement des époux, qu'en France, 
jusqu'à la Révolution, 11 fut un acte purement re-
ligieux. 

Pour la jeune fille, ce n'est pas aux lois qu'il 
faut s'en prendre, mais aux mœurs qu'il faut 
transformer. A cet égard, du reste, nous avons 
quelque peu change, depuis vingt à trente ans. La 
jeune fille élevée en vase clos, surveillée, chape-
ronnée, accompagnée de la servante ou de la duè-
gne, tend à disparaître. La lycée et l'école rempla-
çant lo couvent, ont acclimaté une liberté d'allu-
res qui ne fait plus de nos filles des oisons effarou-
chés. Les coutumes anglaises et américaines arri-
vent à s'implanter. La jeune fille moderne, sans 
être « garçonnière », ce qui lui enlèverait de son 
charme, tout doucement s'2donne à l'apprentissage 
de la liberté. Dans cinquante ans nos petites-filles 
«Iront bien du servage en lequel fiirent mainte-
nues leurs grand'mères, devant qu'elles fussent 
en pouvoir de mari. 

M. Bamberger-Roquerte envisage l'éman-
cipation sociale de la femme sous un 'jour 
spécial. Il est évident qu'il est nécessaire de 
faire dans ce sens quelque chose en faveur 
da la femme. : sur ce point tous nos lecteurs 
et Surtout toutes nos lectrices sont d'accord. 

Mais quel doit être ce quelque chose ? Doit-
on assimiler tout à fait la femme à l'hom-
me ? Doit-on limiter, au contraire, cette as-
similation pour conserver a la femme ce rôle 
que. M. Bouget qualifiait de <■ complément » ? 
Là. lej avis sont différents. .» 

Justus, qui paraît être un misogyne, ne 
veut rien accorder. La femme est et' doit 
rester une ménagère. Peu nombreux, hâ-
tons-nous de le dire, sont ceux qui parta-
gent cette opinion extrême. 

Une lectrice écrit : 
Les femmes vous régénéreront. Elles sup: 

ront l'alcoolisme, la tuberculose et les màupRs 
Innommables; elles assureront au monde cette paix 
permanente que les hommes n'ont pas su, lui as-
surer; elles assainiront le mariage; elles intrcdul-
ronr dans la lutte — l'inévitable lutte sans quoi 
tout dégénère — un esprit de douceur et de grâce 
qui. sans la rendre moins énergique, lui ôtera sa 
brutalité et sa laideur... 

Nous voulons croire à cette promesse 
idéale. Que les femmes puissent enrayer 
l'alcoolisme, et par suite la turberculose qui 
en découle souvent, c'est possible. Mais des 
lecteurs, et même des lectrices n'osent at-
tendre tant, de l'accès intégral de la femme-
à la vie sociale ! Et ils ont pour, ceux-là que, 
s'occupant de la vie publique, la femme 
ne délaisse trop la vie de famille et qu'elle 
si refuse à élever des enfants ; car, et c'est 
là un des arguments les plus puissants, la 
mère qui allaite ne pourrait exercer libre-
ment et pleinement les droits sociaux qu'on 
lui donnera. Et notez qu'il ne s'agit pas 
encore de droits politiques ! 

Nul ne conteste ce qu'écrit Mme Giraud : 
Il est juste que la femme prenne part à la vie 

nationale. Son rôle dans la société devient chaque 
jour plus important. Sa personnalité va s'affirmant 
de plus en plus. Par son travail, par l'instruction 
qui lui est plus largement octroyée, elle a conquis 
la place qui lui était, due. Elle n'est plus la ser-
vante do l'homme, mais son associée. 

Tout cela est exact ; nul ne songe, parmi 
nos correspondants, à le contester. 

11 nous est difficile de déterminer l'exacte 
opinion de la ma/jorité. Il nous semble pour-
tant que ia citation de Jules Simon, que 
nous rappelle un lecteur, traduirait assez 
bien ia sentiment gônéTal : « 3a repousse la 
domiration des femmes. J'accepte leur in-
fluence. » 

Associée à l'homme, bénéficiant de plus 
de droits civils, son égale à certains peints 
de vue, notamment à l'égard de l'enfant, eus 
semble bien être ce que nos lectrices, et rmS 
lecteurs envisagent. Que la femme s'élève 
dans la hiérachie sociale, soit, elle a mon-
tré qu'elle en était digne ; mais, à la condi-
tion absolue que son rôle social -fie lui fasse 
pas oublier son rôle prédominant dans la 
famille !... 

C'est cette conclusion que nous retrouve-
rons çncore quand nous aborderons les 
droits politiques. 

PIERRE MARCILIB. 
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LA GUERRE El ORIENT 

Communiqué français • 
Paris, 4 Janvier. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 3 jan-
vier : . 1 _ fst 

Activité d'artillerie réciproque dans le sec-
teur Vartiar-Doiran. 

Ronccntre de patrouilles à l'ouest du lac 
d'Ochrida. 

Communiqué anglais 
Londres, i Janvier. 

Communiqué officiel de Mésopotamie : 
La situation est staiionnaire. Dans la der-

nière semaine de décembre, .nos aviateurs 
ont \elè des bombes .sur le campement turc 
de Kifri et mitraillé un autre campement à 
Chaman-Kupri, à treize milles au sud de 
Kifri. Its ont bombardé aussi l'aérodrome 
situé au confluent du Tigre et àe la petite 
Zab. W 

Dans la nuit du 30 au 31 décembre, les 
aviateurs turcs ont fêlé des bombes près de 
Samara et de Kizil-llobat avec des résultats 
insignifiants. 

PlBi ffiîMS 
la Sirtsi e sp 

Marseille et la-tinerre 
Aux enfaais réfagiés belges 

L'Association Amicale Belge offre annuellement 
le gâteau des Rois aux enfants réfugiés belges et 
de notre colonie à Marseille. La réunion aura lieu 
demain après-midi, brasserie Colbert, rue Colbert, 
no s. 

Au programme, tirage de surprises et séance de 
prestidigitation par M. Audibert. 

Le Comité adresse une invitation aux membres 
de'la Ligue des Intérêts Belges et l'Amicale compte 
sur la présence de tous ses membres. 

Le concours des gâteaux dej Rois ne pouvant 
avoir lieu à cause des restrictions, le Comité prie 
qu'on lui envoie des objets de surprises. 
Journée de l'Armée d'Afrique 

et des troupes coloniales 
Le Comité d'organisation prie les personnes et 

associations qui ont bien voulu, fi l'occasion de la 
Journée du il novembre, se charger de la vente 
des billets de la tombola, de bien vouloir en opé-
rer te règlement le plus tôt possible, au Syndicat 
d'Initiative de Provence, 2, rue Paradis. 

Les matSIés 
On nous communique : 
M. Charles Lop, vice-président de l'Union Phi-

lanthropique des Mutilés Informe les magasiniers 
marseillais qu'il n'a jamais autorisé personne à 
solliciter des secours en son nom. 

Toute psronne se présentant pour demander un 
emploi devra être munie d'une lettre d'introduc-
tion signée d'un des membres du Conseil d'admi-
nistration de l'Union. 

Dons et secours 
Dons remis â M. le maire pour les mutilés : 
Les élèves de l'école de filles du boulevard des 

Dames, 50 francs. 
Les élèves do l'école de filles de la Cafrucelle, 

10 francs. 
Les petits enfants de la garderie de Saint-Mar-

cel, 21 fr. 50. 

COMMÎJMCATÏOMS 
A l'Amical Vélo-club. — Demain dimanche ren-

dez-vous à 7. heures, chez Gabriel Jullien, cycles, 
6. rue Lafon.- Sortie de tous les membres sur Cuges. 
Rentrée à raidi. 

Syndicat dés métaux. — Les ouvriers des Trans-
ports Maritfihes (bords et ateliers) sont priés 
d'assister à lie réunion qui aura lieu ce soir/ â 
6 heures 30, au. car do la Place à la JoUette. 

Les camarades syndiqués et non syndiqués des 
ateliers Favve. Chemin de la Madrague (bords et 
ateliers) sont pri'fe d'assister â la réunion qui aura 
lieu ce soir, à G heures 30, au bar do Commerce. 
Avenue. d'Arenc. Ordre du jour : Relèvement des 
salaires. Les camarades du Conseil d'adminlstra-

• tlon des métaux disponibles sont priés d'assister 
à la réunion des Transports Maritimes, le néces-
saire étant lait pour Favre. 

Paris, 4 Janvier. 
Le. cuirassé français Requin, bâtiment très 

ancien, mais fortement blinoîé, envoyé à 
Port-Saïd le 10 novembre 1914, fut mis, en 

'décembre 1915, à la disposition de l'Amirauté 
britannique, pour coopérer à la défense du 
canal de Suez, à laquelle ses deux pièces 
de 274 m/m et ses six pièces de 100 m/m, pri-
rent une part très efficace. Au printemps 
1916, il passait à la division navale française 
de Syrie. Il participa au bombardement 
d'Adalia et détruisit les établissements in-
dustriels militaires à Jafia. 

En avril 1917, au cours des opérations con-
tre Gaza, le Requin exécutant des tirs sur la 
redoute de El-Arish, fut canonné sans suc-
cès par les batteries ennemies et échappa à 
la torpille d'un sous-marin. Le 1er novembre 
1917, lors des opérations qui amenèrent la 
prise de Gaza par les forces britanniques, le 
Requin, atteint de plusieurs projectiles, pour-
suivit néanmoins son feu pendant toute la 
durée de l'action. 

A la suite de ce dernier engagement, et 
pour reconnaître les longs services de guerre 
rendus par le Requin, son commandant, le 
capitaine de frégate Loizeau, a été inscrit au 
tableau pour le grade supérieur. Quatre offi-
ciers ont été proposés pour la Légion d'hon 
neur, six officiers et un quartier-maître pour 
la Médaille militaire. De nombreuses Croix 
de guerre ont été attribuées, en outre, oux 
officiers et marins du cuirassé Requin, dont 
les 4 tués du lor novembre, furent cités à 
l'ordre de l'armée. 

D'autre part, des récompenses ont été éga-
lement acordées à des officiers et 'à des ma-
rins de plusieurs torpilleurs d'eseadre et bâ-
timents de flottilles appartenant à la division 
de Syrie. , 

L'un de ces derniers, le Goéland-UI, s'est 
particulièrement distingué fr Rouad, le 4 no-
vembre dernier, en manœuvrant à faible por-
tée de terre, pour mieux combattre et attirer 
sur lui le feu de l'ennemi. Ce jour-là, en ef-
fet, le dimanche, 4 novembre, l'île de Rouad, 
qu'un détachement de nos marins occupait 
sans incident depuis deux ans, fut bombardée 
de 11 heures et demie du matin à 4 heures de 
l'après-midi, par les batteries turques, instal-
lées de l'autre côté du .bras de mer, sur la 
côte de Syrie. 

Il riposta vigoureusement, sous le com-
mandement de l'enseigne de vaisseau auxi-
liaire Castets. 

La conduite de nos marins fut particuliè-
rement digne d'éloges, ainsi que l'attitude de 
jeunes soldats syriens de la légion d'Orient. 
La population, par son calme, témoigna de 
■sa pleine confianca dans l'a garnison. 

L'enseigne de vaisseau Castets fut porté au 
tableau pouf la Légion d'honneur, ' ainsi que 
le lieutenant de vaisseau Baule, comme com-
mandant le Goéland-JU. Un certain nombre 
de Croix de guerre et de Médailles militaires 
ont jflÉ décernées aux défenseurs de Rouad. 
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cru© 
S Paris, 4 Janvier. 

| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

i Rien à signaler, en dehors de l'activité habituelle des deux artilleries 
S sur la rive droite de la Meuse. 
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Le général Barrai! à Paris 

Montauban, 4 Janvier. 
Le général Sarrail a quitté Montauban ce 

soir, se rendant à Paris. 
Toulon, 4 Janvier. 

Pendant le séjour de trois jours qu'il a 
fait à Toulon avant son départ pour Mon-
tauba«, le général Sarrail a fait connaître 
à quelques personnes que sbn intention 
était d'habiter incessamment Paris. 

Le général a déclaré qu'il ne demanderait 
aucun poste, ce que rend d'ailleurs difficile 
sa situation d'ancien chef autonome de toute 
une armée. H est prêt a donner au gouver-
nement toutes les explications qui pourront 
lui être demandées sur la situation de l'ar-
mée d'Orient. 

Les Poursuites contre M. Caillaux 
Paris, 4 Janvier. 

L'interrogatoire qu'avait subi hier M. Jo-
seph Caillaux n'avait pas épuisé la série 
des questions que le capitaine Bouchardon 
avait à poser à l'ex-président du Conseil. Il 
a continué aujourd'hui et a commencé à 
2 heures et demie pour se poursuivre totit 
l'après-midi. 

Comme la veille, M. Caillaux était assisté 
dans cet interrogatoire de MM Démange et 
Cec^aluar,0 * ' 

L'interrogatoire de M. Joseph Caillaux s'est 
termiaé à 7 heures du soir et, cette fois, le 
capitaine rapporteur Bouchardon a épuisé la 
série de questions qu'il voulait poser à l'an-
cien président du Conseil, et qui résument 
les présomptions contenues dans le_ dossier 
remis par la Commission de la Chambre des 
Députés. ' 

A ce dossier sont venues s'ajouter quelques 
lettres dénonçant des faits qui sont à contrô-
ler. M. Caillaux a demandé qu'une enquête 
complète soit faite, tant sur ces dénoncia-
tions, que sur sa vie privée, sa politique et 
sa situation de fortune, prêt qu'il est à faire 
toute la lumière. 

L'ancien nrésident du Conseil, qui était as-
sisté de ses défenseurs M03 Démange et Cec-
caldi a dicté les mêmes réponses au capitaine 
rapporteur, et les a fait consigner par pro-
cès-verbal pour la forme où il les a dites. Il 
ne sera plus interrogé maintenant que dans 
quelque temps. 

Un Congrès inferoaliona! des Marins 
Copenhague, 4 Janvier. 

Un Congrès international des marins aura 
lieu au printemps à Copenhague. la plu-
part des nations maritimes, à l'txcepTrm 
des puissances centrales, seront représen-
tées. 

Le Congrès examinera la question de la 
formation d'une union internationale de ma^ 
rins, celles des indemnités dues aux survi-
vants des marins tués dans ia guerre sous-
marine, de la solde et de ia composition des 
effectifs. 

CoiMunlpé anglais 
4 Janvier, 21 h. 50. 

L'engagement local vers le canal du 
Nord, signalé ce matin, a entraîné un 
léger repli de quatre de nos postes 
avancés dans ce secteur. Quelques-uns 
de nos hommes ont disparu. 

Aucun autre événement à signaler, 
en dehors de l'activité ordinaire des 
deux artilleries. 

AVIATION, t— Le. beau temps a per-
mis aux deux aviations de mionirer une 
grkide activité dans la journée d'hier. 
Nos pilotes ont £ait du réglage pendant 
tout le cours de la journée et pris avec 
succès un certain nombre de clichés 
des sones avant et arrière ennemies. 
Deux cents bombes ont été jetées sur 
deux champs d'aviation, sur le nœud 
de voies ferrées de Ledeghem, des ba-
raquements vers la îorêt d'Houthulst 
et des cantonnements à promixité de 
Lille. Six appareils allemands ont été 
abattus en combats aériens et deux au-
tres contraints d'atterrir désemparés. 
Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Nous avons jeté, en outre, dans la 
nuit du 3 au 4, trois cents bombes sur 
six aérodromes ennemis, y compris ce-
lui de Controdé. Malgré le très mauvais 
temps, des raids heureux ont été exé-
cutés sur les usines de Mézières-lez-
Metz, la voie ferrée de Woipy et le 
nœud de chemjus de fer de Saint-Pri-
vat. Tous ces points se trouvent dams 
la région de Metz. 

Nos appareils sont tous rentrés in-
demnes.' 

CommuRipé beige 
Le Havre, 5 Janvier. 

Le Bureau de la presse fait lo communiqué 
officiel suivant : 

Pendant la journée du 3 janvier, fai-
ble activité d'artillerie sur le front bel-
ge. Au cours de la nuit du 3 au 4, Rams-
capelle a été bombardée violemment 
avec obus toxiques. La journée du 4 a 
été caJme. 

Le 3 janvier, des avions ennemis ont 
lancé des torpilles et des grenades vers 
un de nos hôpitaux, dans la région 
d'Adinkerke. 

Lk Ml GERIMO-RUSSE 

L'Allemagne maintient ses conditions 
Déclaration du chancelier de l'Empire 

à la Commission du Reichstay 
Bâle, 4 Janvier. 

On mande de Berlin : 
La Commission plénière du Reicbstag s'est 

réunie ce matin, à 10 heures. 
Le comte Eestarp, conservateur, a parlé le 

premier sur les négociations de Br-est-Li-
tovsic. Le chancelier lui a répondu immédia-
tement et a dit : 

« L'orateur précédent a eu l'amabilité de 
rappeler ce que j'avais dit hier,.,que.ce qui 
était bon pour hier ne le serait peut-être plus 
aujourd'hui, que nous avions toujours à 
compter avec l'éventualité d'incidents. Un de 
ces incidents semble s'être produit. 

« Le gouvernement russe avait déjà plu-
sieurs fois auparavant, pendant les négocia-
tions, exprim4 le désir de continuer les négo-
ciations da Brest-Litovsk dans un pays neu-
tre, par exemple à Stockholm. Cette proposi-
tion vient maintenant d'être faite .catégori-
quement. Le gouvernement russe propose le 
transfert des négociations à Stockholm. 

« Sans parler de ce que nous ne sommes 
pas dans une situation à nous laisser impo-
ser par les Russes le choix du lieu où les né-
gociations doivent être continuées, il m'est 
permis de signaler que ce transfert à Stock-
holm aurait, comme conséquence, de faire 
naître des difficultés d'une extraordinaire 
importance. Je veux seulement signaler les 
grandes difficultés qu'auraient les délégués 
pour correspondre avec leurs capitales : Ber-
lin, Vienne, Sofia, Constahtinople et Pétro-
grade. Cela déjà nous amène à repousser la 
proposition faite, et il s'y ajoute que les ten-
tatives de l'Entente pour semer la méfiance 
entre le gouvernement russe et nous trouve-
rait un nouveau terrain. J'ai chargé, par 
suite, M. de Kuhlmann de repousser la pro-
position. (Bravos). 

« Les délégués de l'Ukraine sont,, entre 
temps, arrivés à Brest-Litovsk, non pas seu-
lement comme experts, mais avec de pleins 
pouvoirs pour négocier. Nous continuerons 
tranquillement à négocier avec eux ». 

Le chancelier ajoute : 
« Pétrograde avait déjà fait savoir qu'il 

n'accepterait pas les propositions allemandes 
première et " deuxième, concernant l'évacua-
tion des régions occupées. Dans la presse 
russe, on insinue que notre rédaction des ar-
ticles, un et deux, montre de quelle manière 
illoyaile nous voulons nous dérober à notre 
promesse touchant les droits des peuples de 
disposer d'eux-mêmes. Je repousse cette insi-
nuation. (Bravos). L'es articles un et deux 
que nous avons proposés, nous ne pouvons 
pas en démordre ». 

Lo chancelier, comme conclusion, affirme 
que l'Allemagne peut tranquillement atten-
dre avefj confiance la suite de l'incident. 
(Vifs applaudissements). 

La Commission s'est ajournée ensuite pour 
donner aux partis la possibilité de délibérer 
sur la situation. 

L'indépendance de la Lithuanie 
Stockholm, 4 Janvier. 

La délégation à Stockholm des divers par-
tis lithuaniens publie une proclamation dont 
voici les points principaux : 

1° La Lithuanie veut l'indépendance com-
plète ; elle ne pourra se prononcer librement 
que quand son territoire sera occupé par une 
armée nationale lithuanienne. 

2° Les parties lithuaniennes de la Russie 
doivent être rattachées au nouvel Etat. 

3° Les ports lithuaniens seront librement 
ouverts au commerce des pays qui se trou-
veraient n'avoir pas accès à la mer, notam-
ment de la Russie, si c'était son cas. 

Les impressions d'un délégué russe 
La situation des Empires centraux 

Pétrograde, 4 Janvier. 
Le chef maximaliste M. Kameneff, membre 

de la délégation de la paix, exposant à la 
Novaqa Jizn sas impressions sur les derniè-
res séances à Brest-Litovsk, a constaté la con-
tradiction des intérêts des puissances centra-
les, et il l'a expliquée par le manque d'una-
nimité qui s'est manifesté, encore une fols, 
entre les délégations-adverses. 

Alors que la ïurquie et la Bulgarie ont 
soif de la paix à tout prix, a déclaré M. 
Kameneff, leurs délégués sont impuissants à 
influencer la délégation allemande, qui joue 
le rôle prépondérant. L'attitude passive des 
représentants de la Turquie et de la Bulgarie 
saute aux yeux. La soif do la paix qu'ils ma-
nifestent est, d'ailleurs, très compréhensible, 
parce que, d'après les renseignements de no-
tre délégation, la situation en Turquie et en 
Bulgarie est désespérée. La désorganisation 
économique et la famine vont en augmen-
tant. La situation militaire de la Turquie est 
telle qu'ellovne peut môme pas penser à pour-
suivre la guerre. 

La situation intérieure de l'Allemagne, au-
tant qu'on peut en juger d'après certains ren-

seignements, est lamentable. La crise des 
ravitaillements est devenue très aiguë. Il n'y 
a pas à douter que le pays est à la veille de 
la famine. 

La situation de l'Autriche est encore plus 
triste. Outre la désorganisation économique; 
les rapports entre les différantes nationalités 
sont devenues très tendus. Le désir die la paix 
est si grand dans tout le pays que, malgré 
ses victoires sur l'Italie, l'Autriche cotusenU-
rait au rétablissement de l'Italie f.ans ses 
frontières. 

La S aire 
Paris, 5 Janvier, 14 h. 40. 

La canonnade et les engagements locaux 
se succèdent sans interruption sur le front 
français, mais toutefois sans amener aucun 
changement essentiel dans la situation. 

L'aviation française se moi-.re particuliè 
rement active. Nos pilotes de chasse et de 
bombardement ont exécuté de nombreuses 

i opérations efficaces. 

La Feu aie de la Classe 
L'établissement des tableaux de recen-

sement et les Conseils de révision 
Paris, 4 Janvier. 

Le Journal Officiel publie l'arrêté relatif 
à la formation de la classe 1919. 

Les tableaux de recensement seront établis 
immédiatement par les maires et publiés, le 
dimanche 20 janvier. Le délai pour la pro-
duction des dossiers sanitaires sera clos le 
30 janvier au soir. 

Seront inscrits dans chaque commune : 
1' Les jeunes gens Français de naissances, nés 

en 1S99, domiciliés dans la comnmi\e et ceux 
évacués ou réfugiés des pays envahis ou enne-
mis et résidant dans la commune même provisoi-
rement ; 

2" Les fils d'étrangers, nés en 1899, et devenus 
Français en vertu de la loi dai 3 juillet 1917 ou 
susceptibles d'être incorporés par suite do l'abro-
gation provisoire do l'article 1" de -la loi de- re-
crutement et, en outre, ceux nés avant 1809 et 
Qui avaient un délai dé*six mois pour opter ; 

3* Les créoles des quatre- vieilles colonies, nés en 
1S99 ; « « 

4" Las origines des communes en plein exercice 
du Sénégal, nés ©n 1899, et résidant dans la com-
mune ; 

5" Les individus de-venus Français par voie de 
naturalisation, de réintégration ou de déclaration 
non encore recenses ; 

G" Les omis de toutes catégories (Français d'ori-
gine), fils d'étrangers, Alsaciens-Lorrains, devenus 
Français "en vertu do la loi du 5 août 1914, créo-
les, sénégalais des quatre communes, etc.; 

7* Les Jeunes Français retrouvés dans les por-
tions du territoire reconquis et non encore re-
censés. 

Deux Conseils de revision seront constitués dans 
chaque département- et opéreront simultanément. 
Doux -médecins militaires, ayant voie délihérative, 
assisteront le Conseil, et chaque Inscrit sera exa-
miné par ces deux médecins. Les Conseils do révi-
sion lonctionneront du 31 janvier au 9 mars au 
soir. Chacun des Conseils de révision tiendra, au 
chel-lieu de département, deux séances de clô-
ture, les 14 et 15 mars. 

Les ajournés des classes 1913 a 191S incluses, et 
les exemptés de la classe 1918 seront convoqués 
devant les Conseils de révision. 

Les Français résidant sur le territoire de la 
Grande-Bretagne seront visités sur place par les 
soins de nos consuls et les décisions prises seront 
homologuées par les Conseils do reviaion, au 
plus tard au cours de la dernière séance de clô-
ture. 

Les Français résidant en Espagne, en Italie et 
Suisse seront convoqués devant le Conseil de ré-
vision, en Franco, dans le canton le plus proche 
de leur résidence ; ceux qui ne se rendront pas 
à leur convocation seront pri.s bons absents, sans 
pouvoir - alléguer une décision prise par le con-
sul. Les autres seront, sur leur demande. Indem-
nisés de leurs frais de déplacement. 

Les Français résidant à. l'étranger partout ail-
leurs, seront visités par les sains de nos consuls. 

Les inscrits maritimes provisoires, nés en 1899, 
pourront être portés dans la troisième partie de 
la liste sur réclamation des autorites maritimes, 
jusqu'à la fin de la dernière séance de clôture. 

Lés engagements pour la durée de la guerre 
seront clos, pour les hommes du pontingent, à 
partir du 30 janvier au soir. Les engagements 
pour 4 ou 5 ans resteront ouverts Jusqu'il la veille 
de la date qui sera fixée pour l'incorporation du 
contingent. 

L'instruction du 20 décembre 1916 sur l'aptitude 
physique sera strfcteœeat appliquée. 

La Propagande défaitiste 
Paris, 4 Janvier. 

L'institutrice Hélène Brion, dont l'affaire de 
propos alarmistes et de menées anarchistes 
fut instruite par un juge civil, M. Morand, vit 
le dossier passer entre les mains de la justice 
militaire, et confiée au capitaine Marcher. 
Elle fit opposition à l'ordonnance de dessais-
sisement de M. Morand et aujourd'hui la 
Chambre des mises en accusation a rendu 
son arrêt. Celle-ci, se rendant aux réquisi-
tions de l'avocat général, M. Robert Gode-
froy, a décidé, comme dans "l'affaire Turmel, 
que la loi du 27 avril 191G était applicable, 
les Conseils de guerre étant c&mpétents pour 
connaître des délits et des crimes intéressant 
la Défense nationale. 

En outre, la Chambre des mises en accusa-
tion a décidé qu'elle n'était pas compétente 
pour statuer sur la demande de mise en li-
berté provisoire déposée par l'inculpée, la 
justice militaire étant régulièrement saisie. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

ÊI îl È Trévîse 
GoraEJSiifjp officiel * 

Rome, 4 Janvier. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Dans la zone nientagneùse, nous 
avons exécuté, hier, des concentrations 
da £eux dans le val Lagarina, sur le col 
de la Borretta et dans la région de Cis-
mou, où se manifestait une plus grande 
activité des bat^ries ennenuies contre 
nos positions de l'Altissinîto (est du Gar-
da), et sur les zones arrières du mont 
Pallooe et du ment Tomba». 

Des patrouiUaa françaises ont captu-
ré quelques prisonniers sur le Monîe-
nera, et l'artillerie anglaise a exécuté 
ds-s tirs de conire-batteiïe réussis à 
l'ouest da Mesnigo. 

Dans la zone du littoral, rafales fré-
quentes des deux artilleries et actions de 
patrouilles à l'est de Cavazucchcrina. 
Un avion ennemi a été abattu par un 
aviateur anglais près d9 Gonegliano et 
un autre atteint par notre tir est tombé 
sur la gaucho de la Piave, à l'est de 
Maisarada. 

La nuit passée, entre 2 heures et 
6 heures, des avions ennemis ont exé-. 
cuté dss irtcursions entre la Piave et le 
Ssccîiiglicne ; do nouvelles bombes ont 
été jetées sur les habitations de Tréviso 
et de Padoue. Dans la première ville, 
les dégâts sont légers, sans aucune vic-
time. Dasis la seconde, dent le centre, 
comme d'habitude, a été pris comme 
point de mire, avec un, acharnement 
particulier, quelques incendies se sont 
développés, plusieurs édifices privés 
ont été endommagés et six personnes, 
parmi lesquelles deux femmes et un 
vieillard, ont été bkssés3. 

La reprise de l'activité 
ausiro-allemande 

Rome, 4 Janvier. 
Des informations venant de Rerne assurent 

que quelques régiments tchèques, qui étaient 
sur le front italien, ont été transférés en 
France et remplacés sur le front italien par 
des troupes provenant de Roumanie. 

La reprise de l'activité austro-allemande se-
rait imminente et aurait lieu avant que la 
première quinzaine du mois de janvier se 
soit écoulée. 

Le rationnement de la population civile 
Rome, 4 Janvier. 

A la suite de l'augmentation apportée dans 
la ration des combattants, on annonce que 
la population civile devra restreindre sa con-
sommation de céréales, de sucre et de 
viande. 

Les Mens des sujets ennemis 
Rome, 4 Janvier. 

L'idea Nazionale assure que l^sv crédits 
des sujets ennemis et leurs propriété en Ita-
lie s'élèveraient à un total d'environ 5 mil-
liards. 

L'Enthousiasme pour la guerre en lîalle 
Rome, 4 Janvier. 

Le départ de la classe 1839 pour le front 
a donné lieu a*Rome à une émouvante ma-
nifastat-ion patriotique. 

. Le nouvel emprunt s'annonce comme un 
grand succès. De tous les côtés de l'Italie 
arrivent des offres d'or. Le Comité des mu-
tilés de la guerre a lancé un vibrant mani-
feste de protestations contre les propositions 
de paix russe. 

La Chambre de Commerce de Cunêo qui, 
comme on le sait, appartient à une province 
sous l'influence de M. Giolitti, a voté à l'una-
nimité un ordre du jour déclarant adhérer 
au mouvement pour la résistance à outrance 
et accordant tout son appui financier pour 
atteindre un tel but. 

..es 
Les millions du « Journal » 

Paris, 4 Janvier. 
M. Drioux, poursuivant la double enquête 

de commerce avec l'ennemi dans laquelle 
sont impliqués MM. Lenoir, Desouches et 
Humbert, et celle d'extorsion de fonds dont 
se plaint Pierre Lenoir à l'égard de M. Hum-
bert, le capitaine Ladoux et M. Leymarie, 
ex-directeur de la Sûreté générale, a appelé 
aujourd'hui Mme veuve Lenoir. Cette der-
nière a été mêlée étroitement aux tractations 
qui ont précédé la cession des 1.100 actions 
du Journal appartenant à la famille Lenoir 
à M. Humbert. Aujourd'hui, Mme Lenoir a 
été confrontée successivement avec le capi-
taine Ladoux et M. Leymarie. Elle avait 
soutenu, au début de l'information, que dans 
une entrevue qu'elle avait eue avec les trois 
inculpés, à l'époque de ces transactions, elle 
avait été l'objet de menaças, ainsi que son 
fils, auquel on exposa le danger qu'il encou-
rait de passer devant le Conseil de guerre 
pour désertion, en raison de ses voyages réi-
térés en Suisse. Aujourd'hui, en présence de 
MM. Ladoux et Leymarie, elle s'est rétrac-
tée et a reconnv que ces propos n'avaient 
pas été tenuâ. 

Mme Lenoir avait soutenu aussi que le 
projet de convention par laquelle étaient cé-
dées les actions du Journal à M. Humbert, 
était de la main de M. Leymarie, directeur 
du cabinet du ministre de l'Intérieur, M. 
Malvy. Dans la confrontation d'aujourd'hui, 
Mme Lenoir a dû reconnaître que le dit pro-
jet, dont le texte est entre les mains du 
juge, était dactylographié et, par conséquent, 
ne pouvait être attribué à M. Leymarie. 

Quant au capitaine Ladoux, 11 à conservé 
le mutisme le plus complet sur ïe résultat 
de sa confrontation avec aime Lenoir. 

L'aiïaire du « Bonnet Rouge » 
Paris, 4 Janvier. 

On annonce pour prochain le règlement 
définitif de l'affaire du Ronnet Rouge et à ce 
sujet l'un des inculpés Marion, qui est souf-
frant et soigné à l'infirmerie de Fresnes, a 
demandé sa mise en liberté provisoire. Le 
docteur Socquet, médecin-légiste chargé de 
l'examen du malade, n'a point encore dé-
posé son rapport. Ce n'est qu'après cet exa-
men que le capitaine rapporteur fera con-
naître sa décision. 

On croit que ce sera le rejet de la demande 
en liberté, étant donné que l'enquête touche 
à sa fin. 

L'affaire des métaux 
Paris, 4 Janvier. 

L'instruction de l'affaire des métaux par le 
lieutenant Garnier s'est poursuivie cet après-
midi par l'interrogatoire des quatre autres 
inculpés, le soldat Roty, l'adjudant Bertin, le 
courtier Dauroy et Mlle Berlindinat. 

Roty, qui est défendu par le bâtonnier M» 
Henry Robert, a raconté comment étant at-
taché au contrôle do l'aviation à Nanterre, 
dont le chef est le capitaine VIal, il entra en 
relations de service avec l'adjudant Bertin. 
Ils convinrent de fonder une Société de vente 

de- métaux et trouvèrent des capitaux, qui fu-
rent placés dans le comptoir de la C. D. J. C, 
rue de Louvois, dont Mlle Berlindinat devint 
la directrice nominale. Les affaires engagées 
atteignirent environ trois millions, mais très 
peu aboutirent, et celles réalisées ne laissè-
rent qu'un bénéfice de 1G.O0O francs. La seule 
transaction dont il s'occupa, depuis le décret 
réglementant la vente des métaux, a porté 
sur la livraison de six tonnes de tôle à un 
commerçant, M. Rueff, qui versa mille francs 
de'provision. La matière première fit défaut 
et lo marché fut rompu, mais, M. Rueff n'ob-
tenant pas la remise de ses fonds déposa la 
plainte actuelle en escroquerie. 

L'adjudant Bertin a confirmé les déclara-
tions de son co-inculpé, ainsi que le courtier 
Dauroy et Mlle Berlindinat. 

Les EveoeieMs militaires 
* d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 4 Janvier. 

Le communiqué allemand de cet après* 
après-midi s'exprime ainsi : 

TJIEATRE OCCIDENTAL. — Sur tout le front 
ont eu lieu do violents combats d'artillerie. Le 
temps clair et Irold a favorisé(ÉlpcUvité des deux 
artilleries. 

THEATRE ORIENTAL. — Rien à signaler. 
Front de Macédoine et front italien. — Aucua 

événement Important. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Le communiqué autrichien est ainsi li 

bellé : 
THEATRE ORIENTAL. — Armistice. 
THEATRE ITALIEN. — Rien à signaler. 

COMMUNIQUE BULGARE 
Berne, 4 Janvier. 

Le communiqué bulgare est ainsi libellé : 
Front de Macédoine. — 1A l'ouest du laa 

d'Ochrida, des postes avancés ennemis ont été re-
îoulés par nos troupes de reconnaissance. Sur 
les positions des t collines dans la boucle de la 
Cerna, l'activité de l'artillerie s'edi intensifiée quel-
que peu. 

Au nord du lac de Tahir.o, nous avons exécuté 
d'heureuses opération^ de reconnaissance. 

Au cours d'un combat aérien, le vicc-feldwebel 
allemand Gnaedig a abattu un avion ennemi qui 
est tombé derrie.ro nos lia-nes, au nord-ouest du 
lac do Doiran. L'OS occupants, deux Anglais, ont 
été faits prisonniers. 

Front de la Dobroudfa'. — Armistice. 

6uat( 
La capitale détruite 

, Paris, 4 Janvier. 
La légation du Guatemala nous communi-

que l'information suivante : 
« Des nouvelles reçues du Guatemala con-

firment la destruction de la capitale et des 
villages environnants. Le nombre des vic-
times est heureusement peu élevé 

m ISfiNT 
La reconnaissance étant1 une des principa-

les vertus d'ici-bas, comment s'étonner de 
la voir surtout cultiver par nos admirables 
poilus, dont les qualités ne se comptent 
plus. 

La lettre suivante que nous insérons avec 
plaisir prouvera à no's lecteurs que les vail-
lants combattants du front sont sensibles 
à tout ce qu'on fait pour essayer de rendre 
plus supportable l'infernale existence qu'ils 
mènent depuis plus de trois ans : 

« Secteur postal.,* 
« Monsieur Amici, 

« Je tiens à vous remercier pour votre pro-
duit le Neutrql. Souffrant de malaises d'esto-
mac consécutifs à la nourriture avalée eri 
hâte aux postes d'observation avancés, j'étais 
très ennuyé, quand le « toubib « du groupe 
m'a recommandé votre excellent produit dont 
j'ai pu apprécier et le goût délicat et les bien-
faits. Au bout de quelques jours mes ai-
greurs d'estomac ont cessé et un traite-
ment de deux semaines m'a complètement 
guéri. Je vous autorise à publier la présente 
attestation et je vous remercie. 

« Croyez-moi, Monsieur, votre 
« MARTALLE, aspirant au 2S3° R. A. L. a 

Rappelons à tous ceux qui souffrent de l'es-
tomac que les comprimés Keutrol, dont les ef-
fets sont merveilleux et pour ainsi dire ins-
tantanés, sont en vente dans toutes les phar-
macies au prix de 3 francs la-J)oîte de 40 
comprimés, ou envoyés franco contre man-
dat-poste de 3 fr. 30, adressé à M Amici, 
pharmacien, villa Marthe-Renée, Saint-Syl-
vestre, Nice. 

REMERCIEMENTS (Atx) 

M- Lucien Vachier ; M. Léon Vachier. 
spus-heutenant au 48° d'artillerie, sur le froni 
et M"" Léon Vachier remercient leurs parents 
et amis pour les marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées a l'occasion du décès 
de M. Lucien VACHIER. 

La messe,, de sortie de deuil a été dite dans 
la pius stricte intimité. 

AVIS DE MESSE 

M- Jean Roussellier, née Chalmeton ; 
M. et M" Marcel Roussellier • M et M" 

Paul Roussellier ; M. et M" Pierre 'Roussel-
lier ; M. et M- Edouard Roussellier • M.-
Henri Roussellier ; M. et M" G.-A Rous-
selber ; t 

MM. Guillaume, Jean, Jacques, François 
Roussellier ; M"*' Madeleine et Suzanne Rous-
se lier ; M"'" Paule et Monique Roussellier ; 
M'"" Henriette et Denise Roussellier • M Vic-
tor Roussellier ; M- Mathilde Roussellier s 
M Jacqueline Roussellier ; 

M" Maurice Randon de Grolier et sa fille ï 
M" Georges Randon de Grolier ; M" Ferdi-
nand Roussellier et ses enfants ; M" Louis 
de Rougemont et ses enfants ; M- Paul jacq-
mm et ses enfants ; M™ Numa Chalmeton et 
ses eniants ; les familles Roussellier Chal-
meton Algon, de Missolz, de Valmalette, Rw 
gai, Vidal. Clerc, de Bez. Marsaut, Tauzin. 
Nicolas, Biver, Gauthier, Bertliier, de Sauvi-
gny, Hamelin, Callon, de la Valette, Andrie. 
Abric, Babilot, Massarel, CaUvet, ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jean ROUSSELLIER 
Ingénieur de VEcole des Mines de Parts 

Agent général de la Compagnie houillère 
de Bességes 

Administrateur de la Compagnie des Mines 
de VArc, Prades et Sumène 

leur époux père, grand-père, oncle, cousin et 
allie, décédé, muni des Sacrements do 
1 Eglise, à 1 ûge de 83 ans, le 2 janvier 1918, 

Marseille 2°' C°UrS Pierre-Puset, i 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui sa-

medi 5 janvier, à 9 heures 30. Prière de n'en-
voyer ni fleurs ni couronnes. 

M- veuve Aragno, née Ré ; M. Victor Ara-
gno (de New-York) ; les familles Aragno, Ré 
et Zoppe (d'Italie) ont la douleur de faire 
part do la perte cruelle qu'ils viennent 
a éprouver en la personne de 

M. Pierre-Laurent ARAGNO 
décédé le 2 janvier, à l'âge de 56 ans, boule-
vard Gardanne, 7, au Canet. Les obsèques 
ont eu lieu jeudi 3 janvier courant. 

M. André Ducugnon, fabricant de char-
bons agglomérés ; M. et M™ Pontier, née Du-
cugnon, et leur fils, ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 

■ePL0UXer en Ia personne de M. dosenKi-Seve. 
rtn DUCUGNON, décédé à l'âge de 18 ans, et 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu demain dimanche à 9 heures, 
rue Samt-Esprit, 29, Capelette. On ne recott 
que des fleurs fraîches. 



La mosaïque du bonheur 
« Le bonheur, dit un écrivain arabe est une 

mosaïque composée de très petites pierres ». 
il est vrai que de petits riens font le secret, 
d'une heureuse journée, car si la vie compte 
jpeu de grands événements, elle est faite, 
pour ainsi dire, de bagatelles. La plus grosse 
pierre de la mosaïque du bonheur est certai-
.ïie-ment la pierre de santé. Elle forme le mo-
tif central et sans elle toutes les autres pier-
res de la mosaïque du bonheur ne peuvent 
se souder. Aussi voit-on chacun s'acharner à 
maintenir en bonne place cette pierre Cen-
trale de la mosaïque. Que ceux ou celles qui 
nlont pu y parvenir ne disent pas : c Cîest 
inutile, je n'y parviendrai jamais ! » Cest 
bien' le cas de dire qu'en fait de jjûérisons, dé ; 
a-etours à ia santé, depuis que les Pilules 
;Pink existent, lo mot impossible n'est plus 
^français. 

Chaque jour apporte son lot. de preuves, i 
^Aujourd'hui nous publions la lettre dé M/ 
Car oh, Norolies, par Llsieux (Calvados)," 
qui dit combien les Pilules Pink ont été sa-
lutaires pour sa femme : 
, « Je dois vous informer, écrit-il, que le trai-; 
tament des Pilules Pj.hk a été très favora-
ible a, Mme CaTon. Votre excellent médlca-^ 
onent ne sera jamais assez connu, aussi le 
(vous autorise/' â,- publier mon attestation. 

« Ma femm&*était dans un bien mauvais"3 

état de santé. Bile était faible, pale, anémi-
rrae au plus haut point. A%début de sa mala-
die elle n'y attachait pas grande importance 
et pensait qu'avec du repos, des sdms, une 
ibonne nourriture, elle s'en tirerait. ïout.celaj 
in'a cependant pas suffi. Il a fallu en venir ' 
aux médicaments, aux remèdes. Ma femmes» 
essayé de r^msieuss traitements sans succès, 
lauss'i était-elle très tourmentée et découragée. 
S-Ieureusement, lès Pilules Pirik lui ont été; 
Conseillées et grâce à elles ses craintes se 
■sont évanouies et sa santé est revenue. Mme 
!Garon se porte très bien maintenant, elle a 
toès bon appétit, elle se sent forte et a très 
foonne mine ». 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
douleurs, neurasthénie. Elles sont en vente 
dans toutes les pharmacies et au dépôt, Phar-
macie Gablin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 
3a boîte ; 17 fr. 50 les six boîtes, franco, plus 
0 fr. 40 par boite, montant de la nouvelle 
taxe applicable aux spécialités pharmaceuti-
«rçes depuis le 1" juin. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-

VANTS INCASSABLES 

A ïlmrn Tailleur S Slîi^h^ho 
MARSEILLE ( Sddo la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

DES TREIZE PAÇUETS 
do F'EKE BIcUxc» 

C0ÎÏT1ÎE TOCS LES VICES 
M SAM ET L'IRRITATION 

Prix 0.75 le paquet; par poste 1.05 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
La second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

CBMMPIflCATIOyS 
Syndicat du .personnel .cititl de la Guerre. — Les 

-employés et ouvriers des deux 63xes, régla par 
Tiostructlou du 1" décembre 1916, travaillant daoa 
tous les <lépots, easeme6, services de l'Intendance, 
sont priés d'assister, sans exception, & l'assemblée 
générale, ce soir, a B lieures, Jlouxes dd Travail, 
salte Ferrer. 

Syndicat du bâtiment. — Les camarades eant 
priés cte se mettre a. Jour de leora quotités pour 
les comptes de fin d'«nnée. Barmanenca de 9 fleu-
res» du niaUn à- 8 heufes du soir, au numéro 8. 

Imieale des originaifès des départements en-
vahis. — Assemblée générale, demala à 3 heures, 
JLUX Mille Colonnes, place oasteUaïie. Election du 
-bureau et du Comité; compte jjandu ûe l'aettoa de 
l'Amicale en 1917; eitnaUon morale et financière 
eî de la fête de l'arbre de KoSl; coœamunicaîicsa 
urgente. 

Le Gutenbero. — Demain, a 10 b. Su, réunion du 
Ccanité; correspondance des camarades anx armées; 
peroepuon des quotités, et mîdlothèqua. Prochaine-
ment reprise des entretiens technlaues. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition, nou-
yeau programme. 

TïB ET PRÊPABATIOH MILITAIRE 
X la Société Le Drapeau, préparation au 

.JBf A. M., lnianterie et cavalerie ; coura tous les 
■ .Jours; Tendrcdi, tir réduit et hygiène au slèse, 
■/gymnase Bertrand-ThaTaud, 9, rue d'Arcole. 

wv Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.116), demain, rassemblement, à 7 heures, au 
6" hussards, éducation physiojue et équitatton; à 
10 heures 30, tir au stand de Saint-Glnlez ; mardi, 
a 7 heures et vendredi à 8 h. 30, au gymnase Vin-
cent, lo, rue Bergère, éducation physique et gym-
»âstiqiuo de sélection; jeudi, a 8 b. 15, 3, ra Can-

,'inefrière, cours - théorique de préparation au 
€. P. M. et aux brevets de spécialités. Inscrip-
tions, boulevard Baille, S08. 

wv A l'Escadron liaraelUais, école d'équitation, 
.BasseîniJ.lemcnit, demain, à. 1 heures, au 6* hus-
sards, équitatkm (présence contrôlée). 

wv A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, demain, 
A 1 heures, équitatlon au C hussards; sortie en 

LSHIVER 
TS-oai oxôëllai'i"— Boan9_ Higestion 
C'est! 

la B en touffes eçneentriss et titrées. 
Convalescent», Anènué3,Touaseura 
Bronohitigraoa, Tuberculeux, etc. . 

l/î iiacoa 3.SO. Flacon 6 îrtiMi3'TCBDCO poste. Hotte» gratis. 
PHARMACIES du PïtlNïBS-IPS,33, r. Jcobert,Paris 

et toutes Pharmacies. 

'IffiWILliE 

mer (section marine); a 9 h. so, tir et éducation 
physKjne au Pliaro; tomdl, a 8 h. 30, topographie; 
mardi, à 8 h. 30, coure théorique marine; mer-
credi et vendredi, à 8 h. 43, gymnastique; jeudi, 
«osa» théorique, a 8 h . 45; samedi, a 8 h. 45, 
tonogmphie. Inscriptions tous les sorrs, 16, rue 
Barthélémy. 

wv A l'Etpier, S. À. a., demain, rassemblement 
BU quartier de cavalerie, à 1 heures; éducation 

Jphystg™, présence <»ntrûlée; & 8 h. 30, équita-
tton; à 10 a. S0, tir & SalntrGlnlez i JeuSl, & 
»-Ji. 15. cours au siège, topographie. 

Les ExcumelloBnistes Marseillais pairtlront âo-
joain, des Caraéins, à 9 heures, pour le mon* 
•Tacnme; de Mazargues. à 7 h. 80, pour les crêtes 
de Sonrilou ; «te la Madrague, à 8 heures, poucr 
le sljcnal d» Saint-Michel d'eau douce. Jeudi 19 
JanvS&s conférenoe avec projections photograplil-
çpues sur les pays reconquis pax M. Raymond 
Teisselre, président du Comité de l'Or. 

vw la Famille partira demain du cours Saint-
Louis, à 8 h. 80. et de Mazargues, à 9 h. 80, poux 
te Fontalne-d'Ivoire et le bois de la Walkyrte, Ee-
toar par la grotte Rolland et la Pointe-Rouge, 
Détails eu siè^e. 

MMm tmmmM ûu 4 Janvier 
: GRAINES ET LEGUMES SECS. — Pois cru-
ches, 130 à 140 fr.; haricots, 140 fr..; lentilles 
des Indes nettoyées, £05 fr.; févettes cassées, 
130 à 135 £r.; alpistes Maroc, 74 fr. les c«nt 
kilos. 
"Kirai 1 S' ET LEGUMES FRAIS. — Arti-
chauts du Var, 8 a 9 fr.; d'Algérie, 3 à 4 fr. 
la douz.; tomates, 100 à 140 fr;; haricots verts 
100 à 200 fr.; pommes de terre 35 à 40 fr.; 
nouv., 60 à 75 fr.; orange, le mille, 50 à 100 fr. 
mandarines, 50 à 110 fr.; citrons, 00 à 100 fr.; 
épinards, les 100 klL. 80 à 125 fr.;dattes, 240 à 
2o0 £r.; chous-fleurs, 15 à 18 fr. la douzaine ; 
choux verts, 9 à 12- fr. la douzaine ; noix sè-
ches, 150 à 200 fr.; châtaignes, 25 à 80 fr.; 
^pommes, 78 à 125 fr.; ordinaires 30 à. 60 fr. 

EÎTjJLletixi F'jixa.Gtaa.ciea? 
Paris, t Janvier. — Les affairas, sur notre place, 

reprennent un peu d'activité et, en dehors des 
valeurs russes, la plupart des groupes fo&t pres-
que de bonnes dispositions. Nos rentes sont soute-
nues aux cours de la veille et les actions de nos 
établissement de crédit se maintiennent assez ani-
mées. Le damier bilan de la Banque de France, 
au 3 Janvier, lait ressortir une nouvelle rentrée 
d'or de 4 millions de francs environ; mais d'autre 
part les billets au porteur en circulation sont en 
augmentation de plus de 450 millions de francs. 
LES valeurs de transports maritimes sont toujours 
influencées par les décisions du gouvomenient, re-
latives au contrôle de la marine marchande. No-
tons enfin la bonne tenue des cuprifères, des dia-
mantifères et des mines d'or. 

ïia Neurasthénie, l'anémici 
toutes les Répressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FEBROCARSiHE 
Phosphatée du D' VILLARO 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

VimY MMTK2UE J.TÔis 
contre tonte espérance, Indique remède. — Fretins. 

ttcrtrtl C à 8otoy-«/-EScatmorcncy (S.-et-OJ 

Ecurss da Parts «Su 4 Janvier 
8 % Ènancais. 58 50, — i % Uhérâ, 68 90; non li-

béré .68 20. — 5 %, 88 83. _ Obligation Ouest-Etat, 
8S8. — Obligation Tunisienne, S23, — Dette Egyp-
tienne unifiée, 95. — Dette Ottomane. 64. — Ja-
ponais, 90 50. — Russe a % 1831. 35 50; 4 % Con-
solidés, 43 95 ; 4 US % 1909, 47 75 ; 4 1/3 % 1914, 
51 75 — Banque de l'Algérie, 3300. — Compagnie 
Algérienne, 1*90. — Crédit Lyonnais, 1099. — Se-' 
ciété Générale, 551. — Société Marseillaise, 640. — 
Banoiuo de l'Union Parisienne, €20. — P--L-M. 
906 — Nord, 1175. — Action Andaious, «8. — Nord 
d'Esnarne 4S3. — SaJr-agosse, 458. — ïransatlanti-
ai» ordinaire, 331.— Messageries Maritimes ses 50. 
- Métropolttàln âe Paris. 430. - Nord-Sud, 135.-
Omnibus de Paris, 407 50. - Tramways,. 410. -
Canal Maritime de Suez, 4600. — T^son-Hous-
ton 833 - WagODS-lits. 331. - Briatsk, 249. -
Eio'-Tinto 1S35. — Tahacs Ottomans, 418. — Forges 
et Chantiers de la Méditerranée, 1339. — Ville a«s 
ParisH657547î 1871, 3S0;1B75. 495; 1876, 493; 1892, 

iSSS- 1894-96, 355; 1S98, 897 50; 1S99, 293 25; 1S94, 
S0D"S5?1905, 342 50; 1910, 284 S»; 1912, S30. — MedJ-
tara«iaeo 3 % fusion, 335 50 ; fusion nouvelle, m 75. 
— Midi 3 % ancienne, 347. — Sud de la France,. 
293 Lombardes anciennes, 175. — Nord d'Es-
naéne '450 — Tramways, 365. — Oommunaîca 1879. 
44S; 18S0 476; 1E91. 297; 1892, S23 50; 1899, 3Î3; 1906, 
365- 1912 125. — Foncières 1379, 470;. 1883, *B0; 1885, 
335; 1S95. 335; 1903. S7S ; 1909, 201; 3 1/2^% 1913, 
390 - 4 "L 1913 *25- — Gridit Foncier 1917, 347; non 
libéré. 315 25. — Messageries 3 1/2 %. 349} C %, 
414.^- Transatlantique 3 %. S96, — Paoama, 117. 

Marehi en banque. —Argento 6 %, 109 4*. >— 
Mexicàin, 30 50. — Bakou, 1100. — Balia, 343. — 
Caoutchouc, 255. — Câpe, 100. — Ghaxttaa, 23. — 
Crown 50 25. — Da Beer» • ordinaire, 385. — East 
Rand 12. — Golûfields, 42. — Lena, 34. — Malacca, 
142 50 — Maltzott, 340. — Modffierîonielii, 234. — 
PlaUne 29S. — Rand Miaes, 80. — Spasslsy, 37.— 
Spies 13 50. — ïharsis, 14S. *- Toula. 631. — Tu-
nes Sosnowiee, SG2. — Dnlesprovienne, 1454. — Go-
lombia 660. — Grosay!, 1460. -- Mon?.co. 2400; 
cimquieme, 482; obligation, 247 50.';— Ohè<#de SUIT 
Londres, 27 30 1/5. — Recettes du Canal de Sues, 
•du 2 Janvier, 300.000. 

Boarse da larsgia ia 4 Janvier 
3 % nominatif, 58 50; coupures, 58 50. — 3 % au 

porteur, 53 75; coupures de 100 fr.. 68 50. — 4 % 
libéré, 69. _ 5 % 1915-1916, 87 70; coupures de 200, 
500 et 1.000 te., 87 70. — Obligations Tunisiennes, 
323. — Russie Consolidé 4 %, 43 50; 5 % 1206, 54 59. 
Tmrqude, 62 50. — Panama, 115. — Ctoantiers de 
Bretagne, 274. — Ville de Paris 1871, 368; 1892, 258; 
1808, 310; 1S93, 296; 1910, 275; 1910 quarts, 67 25; 
1917 , 492. — Foncières ■ 1879, 470; 1885, 3S5. — Com-
munales 1891, 238. — Communales 1906, S04. — 
Foncières 1909, 203. — Communales 1912. 197. — 

Foncières 1913, 301. — P.-L.-M. 8 % fusion an-
cienne, 337; luslon nouvelle. S32. — Armement, 700. 
— Fraisstiiet et Cio, 1075. — Messageries Mariti-
mes ordinaires, 275 ; actions de priorité, 272. — 
Compagnie Mixte, 535 — TransaUantlque ordi-
naires, 320; actions de priorité, 322. ~ Transports 
Maritimes, 1300. — Charbonnaees dei? Bouchos-du-
Rhone, 700. — Orand'Combe, 3100. — Raffineries de 
la Méditerranée, 1300. — Energie Elecfctique du 
Littoral Méditerranéen, 570. — Verminck C.-A. et 
Cie, 190. — Enflda, 1000. — Immobilière Marseil-
laise, 500. — Afrique. Occidentale Française, 2315. 
— Chantes et Ateliers de Provence, 1208. —■ ci-
ments Romain Boycr, 199. — Commerciale Fran-
çaise da l'Indo-Cliine, 415. _ Docks et Entrepôts 
de Marseille. 510. — Docks Libres et Magasins 
Généraux, 260..— Fownier L.-Féllx et Cie, 438. — 
Froid Sec, part de. fondateur, 330: — Grands Tra-
vaux de ManàeiUie, 1053. — Madagascar, S04i. — 
Raffineries de soufre réunies, 272. — Tuileries 
Romain Boyer. 159. Vignobles de la Méditerra-
née, 3S5. — Ville do Marseille 1897, 366; 1917, bons 
communaux de 500 fr., 498. _ Oiïnents Romain 
BoJ'er, 410. — Bocks et Entrepôts de Marseille, 
347. — Gaz c* Electricité de Marseille, 351. — 
Grands Travaux de Marseille, 405. — Immobilière 
Marseillaise, 375. - - Transporta Maritimes, S" sé-
rie, 475. 

■CHVTTJ 

NAISSANCES iu 4 fttrtKicr. — CiceareUi Made-
ieino et Gtocareril Alphonse (Jumeaux), rue Fi-
guier-de-Caesi''», 3. — Poiermo Emile, rua d'Aix, 
20. — Richard Err.est, rue de l'Oiiyler, 53. — Du-
cros ùa Laîarge de Bonueiort Claude, rue Auba-
n<sl, 6> — Nacanwll Albert, rue Bergère. 123. — 
Bcugearel Heœlette, rue Séb.a»topol, 40. — Chal-
vignac Paulettè, trjwarso Aile, 18. — Pointeau 
Henri, boulevard Oddo, 85. — Pourchier Simonne, 
Sainlj-Marccl. — Ponte Léa, boulevard de la Blaa-
carde, 154. — Santin Madeleine, plateau Oher-
cheil, 32. — Albors Florence, rue des Petltes-Ma-
rias, 23. — Roggero M'aroîl, rue Satole-Saphio, 20. 
— Lanza Alhcrt, chemin de^Moatolfeet, 60. — Ben-
nati Emilie, i>ou.levard.Pardigo3i, 34. — Gamaleri 
Marius, i\le Audimar, S. — Gawion Jean, Estaque-
Plage. — Défaite Gaétan, quai Rlye-Neuve, 48. — 
Payan Marcel, Sainto-Marguerlte, — Tjgliega Lu-
cien, chemin de Sainte-Marthe, 8. — GalTez José-
phine, Saint-Henri. — Tincsse Lucienne, rua Col-
bert, 14. — Pcrlssol Geneviève, Safgt-Henrl. — 
Pnletti. Jean, rue des Jardins. 30. — Imtoert Ber-
the, rue jfts Tiamaris, 3t' _ Savini Claudine, Saint-
André. -■Boaardo Hélène, boulevard Sardou, 38.— 
CampanaTîermlinic, chemin du Rouet, 97 a. 

Total : 34 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du 4 janvier. — Dussaud Adolphine, 43 
ans, rue Consolât, 166. — Vattoli Angélique, 73 ans, 
rue do Grimée, 29. — ChavaiMie Louis, 44 ans, im-
passe Crinas. — Lioutaud Marie, 67 ans, Mazar-
gues. — Casarl Alexandre, 50 ans, rue Montgasaori, 
27. — Tochou Marie, 78 ans. i-ue de la Madeleine, 
45. — Rolland Auguste, 63 aœs, boulevard Gulgou, 
2. — Valiico Philippe, 53 ans, Grand-Rue, 113. — 
RousselAer Gull.la.ume, 72 ans, Tue Dragon, 25. — 
Thomas Elisabeth, 70 ans, rue .de la Madeleine. 
55. — Bey Edgar a. 58 ans, boulevard Chave, 43. — 
G.sirro Marius, 5 mois, rua Roque-brune, 7. — Ba-
tiste Jeanne, 43 ans, rue du Bon-Pasteur, 71. — 
Glacome Céleste, 63 ans, Estaque-Eio. — GaJbri-
gnac Germaine, 17 ans, Saint-André. — Martin 
Paul, 5 aiis, rus d'Alexandria, 12.— Morean Anàïs, 
73 ans, rue Tivoli, il. — Tracq Germain, 69 ans, 
boulevard Baille, 252. — Pègues Marie, 76 ans, 
Bonneveino, — lismlol Marie, 77 ans, Bonaeveine. 
— Eochran Rose, 77 ans, vallon do l'Orlol, 47. — 
Ztchichi Michela, 67 ans, rue du Portail, 4 bis. — 
Alibato Antoine, 68 ans, rue Fontalne-Salnt-Lau-
rent, 7. — Champeln Esther, 92 ans, chemin des 
Olives. — Bonnello Antoinette, 95 ans, boulevard 
Vani'ban, us. — Rieu Jeanne, 75 ans, chemin de 
Saint-Joseph, 121. — Rousstat Jean-Baptiste, 90 

ans, boulevard Notre-Dame, 63. — Karnavouras 
Thomas, 39 ans, rue Ciary. Firmin Caroline, 
83 ans, rue Ternisse, 141. — Vedel Georgette, 3î 
Jours, plaça de Venise, 1 a. — Maudult Maris, 
71 ans, vallon de l'Orlol, 121. t 

Total : 44 décès,.dont 3 d'enfants. 

wv On demande bons ouvriers tailleurs et pom-JT" 
pières, travail assuré, 133, r.uo Paradis, magasin. V 

wv On demande Jeune homme de 14 b. 15 ana, 
grand chemlu d'Aix, 86, marchand de vins. 

wv On demande brodeuse, festonneuae, lingère, 
bien payée, toute l'année. S'adresser rue du Pe-
ttt-Pults, 23, 3* étage. 

wv On demande demi-ouvriers tourneurs, demt-
ouvriers menuisiers, 129, rue Sainte. 

wv On demande une Jeune bonne à tout faire, 
non couchée. S'adresser 67. rue de la Darse, res-
taurant. 

wv On demande femme de ménage, lavage, ma» 
tinée dieux heures. So présenter' de 9 heures 4 
midi, 41, nue Saint-Sébastien, au 1" derrière. 

wv On demande de bonnes piqueuses de botti-
nes pour travail soigné à taçon, manufacture da 
chaussures CastaoAsr, 35, rue des Princes. 

wv Bons ouvriers tourneurs et ajusteurs de* 
mandés, 13, rue Bonnefoy. 

wv On demande, pharmacie Manuel, cours 
Pierre-puget, ahglo rue Bretouil, Jeune garçon 
pour courses et femme de ménage. 

wv On demande des ouvrières lingères et bxo-
dauses pour l'atelier. S'adresser, 71, rue Sain**, 
leœreol. Travail assuré toute l'année. 

wv On demande des Jeunes filles sachant cou-
dsrç. Sladresser chez M. Cartoux, 36, rue Petit-
îsalnt-Jeàtn, i" étage. 
w'v^»,Gii6tlèlce3' Pantalonnières pour l'atelier eî 

* T01*' aPPrentie pi^ésentée par ses parents S
A
0M. .demandées; travail assuré toute l'année. 

Ac-adémie de coupe et couture. 70, rue Saimt-Fer-
réol, 3" étage. 

wv On demande des ouvriers monteurs a la 
^^ïi??,, Cgnsolidated (Manufacture de chaussure! 
au MMl) Etablissement B. Bensa. 5. rue de Tt» 
renne. 

wv On demande urne femme de ménage pour nai-
toyage et lavages, 22, rue Mazagran, au premier. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : des monteurs pour chaussures militai-
res, a Orange (Vauciuse); deux bons scieurs pour 
circulaire, a Gémenos (B.-d.-R.); un typo-miner-

,jvi*t» connaissant les travaux de ville et la pédale, 
ou un apprenti dégrossi que l'on mettrait au cou-
rant, a Arles (B.-d.-R.) ; un bon conducteur-typo-. 
graphe et des ouvriers typographes, à Avignon V 
(Vauciuse); un chef ouvrier galoehier et des ou- " 
vriers, à Nîmes (Gard) ; des ouvriers bijoutiers, i 
Saint-M'artin-d'Hères (Isère); un ouvrier telntu-
rler-degratsseur bien rétribué, à Carcassonna 
(Aude); des ouvriers menuisiers-monteurs; un bon 
torarneusp sur métaux ; un ouvrier ou demi-ouvrier 
talUandier-sernurier sachant bien limer et frap-
per; des ouvriers pointeurs, chaudronhiers et ajus-
teurs; um garçon Jardinier; un ouvrier charron; 
des ouvriers tanneurs; des ouvriers cordonniers 
pour enfants et fillettes; un demi-ouvrier bliou-
ttor; des ouvriers menuisiers.; un employé (cer-
tain âge) ayant belle écriture et connaissant ht 
Joux et pierres précieuses (bonnes réfésenecs); dei 
ouvriers chapeliers; un demi-ouwier ajusteur; un 
Jeune garçon de bureau de 14 à 15 ans, présenta' 
par ses parents ; des_ Jeunes géns (13 à 15 ans) pouj 
courses; des commises pour boucherie; des com-
mises pour épicerie ; une euvrièTe et deml-ouvrièrè 
tailleuses; une ouvrière et demi-ouvrière repas-
seuses; une ouvrière coiffeuse; un© apprentie pi-
que use de bottines; une apprentie modiste; une 
coursière. — S'adresser Bourse du Travail, ru« 1 
de l'Académie. Ou est prié d'apporter livrets, cer- \ 
tifleata et pièces d'identité, de môme que faire f 

connaître le résultat du placement. On ne répond 
qu'aux lettres avec timbre poua? réponse. è 

A l^iss les Ages par l'ÉLUÛE de 

qui fait disparaîtra les acci.denis.de la Formation et du Retour d'âge tetog. 
qus t Hàsaorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpitai 
tions, Gastralgies, Désordroa Digestifs Rerveuz. 

Ce médicament guérît également les Varices et Ulcères variqoeus, 
la Piiîétoite.et les-Eémorroïcles. 

En découpant ce Bon [ 75 j et en l'adressant à 
PRODUITS MTBS3ABL, 20, rue de La BoohsfotzcauM, PAKIS 
on recevra gratuitement et franco ~une intéressante brochure de i5o pages. 

Etude de M* Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

tA 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation 

De : 1° UNE MAISON, sise à 
Marseille, rue Armeny, 18. 

Mise à prix...... 704)00 fr. 
2° UNE MAISON sise à Mar-

seille, rue Armeny, 20. 
. Mise à prix 120.000 fr. 

3° UN IMMEUBLE à usage; 
d'habitations et jardins, sis à 
Marseille, impasse Ste-Cathe-
rine, 32, Quartier Villas-Para-
dis) (J® 
i Mise à prix 25.000 fr. 

4» U«E PROPRIETE RU-
RALE, au Pont-dè-ViVaux,che-
min de Saint-Tronc. 

Mise à prix...... 20.000 fr. 
L'adjudication aura lien au 

Palais de Justice, à Marseille, 
le vendredi onze janvier 1918, 
à dix heures du matin. 

Pour rensefeneaients, voir 
au greffe du Tribunal civil le 
cahier des charges y déposé 
ou s'adresser à M° Fabrs, 
avoué. 
Signé : Eugène FABRE,avoué. 

AUTO BÉBÉ PE0GEÛT 
à vendre. M. Ernest Nlviêre, 
Besse (Vax). 

'ICsUIC HOMME ayant brevet 
«ïtOTîlL de chauffeur d'auto 
demande place. Ecr. Christo 
Hatzdmitrovltcb, 134, route 
d'Aix. 

TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA 
3S, rue 
Saiht-

Ferrool 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI DU 

VENTE DIRECTE AUX CONSOMMATEURS 

Vente an Kilo 
Hnile d'olive extra sup", 4.50 - Huile de table surfine douce, 4.20 

P. CASTELSOM, négociant, 35, me Cherche!! 

•SIROP INFANTILE 0I1ÎÉ V^éŒ^ïïlliï; 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vent» parioat. D«p5>iPK'»aiiiI,HAH. 8, si. Seilhaa. Sa méfier dos imitations 

|l«ip«iP»«iB»«lilJ'^'lll«IffiP»lflilPl!I^ 
&@0Éill!uillibdM^ 

CUMM^TSMD «welïîlïsé cl .TOlItfijitSIi 1891, convoi 
des ports, parc de Glatlgny 
Versailles), cherche permu-
Ant Marseille ou Montpellier. 
Ecrire Li&utaud, 20, marché 
des Capucins, Marseille. 

"Rocs pouvez vous airassep â na Cabinet 
i'aStàtes. Mais vous pouve* aussi,, pour 
uns somme très modique, 

Jmm Wi-ne a iWet 
grâce sax 

mmmm EGOKHVUES HSUSSÉESM 

du PETIT PROVENÇAL 
Vous économiserez ainsi de l'argent en 

évitant tout frais de courtage. 
Focs n'aurez à mettre aucun étranger sa 

courant d$ ms affaires, 

te §îss, da resta, misas placé p'ssa Sstorœsdkire 
peur défendre m latérte, 

Pin»»» 

(en comprimés) 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à i'eStOfnûO 

son fonctionnement normal 

Daas toutes les Pharmacies, la boite de 40 comprimés : 3 francs 
Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à M. Lonia AMICI, pharmacien, 

Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. ■» ® 

Pharmaciens dépositaires du NEUTROL i 1 

^ Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docteur Charrier, Guigard 

BOUCHES-DU-RHONE \
 Aix

 .
 M

 gigaud ; Aubagne i M. Lafond ; Arles i M. Flanjat ; 
( Salon : M. Prax : Tarascon : M. Bret. 

„.„ ' - ( Toulon s MM. Arnal, Rougnon, successeur de Caslel-Chabre ; 
VAtl .i ^ Triaire ; Saint-Raphaël s M. Suiffet. 

„ .. (Avignon : MM. Monlel, Ravoax ; Cavaillon : M, Soaffren; 
VAUUl-US>J!. ^ Oronge : MM. Caaumeton, Laval. 
GARD Nîmes s MM. Baud, Favre, Gamel. 

BASSES-ALPES ...... Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Richand. 

lep au 15 Mars 
VERT! 

et Metof FriGMes Paye Aillés & Mm 
410 Millions d'Affaires en 1917 

AVEC 2.614 B3ABSOMS PARTICIPANTES 
BUREAUX DE LA FOIRE ! HOTEL DE VILLE, LYON 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Albertini, 69, rue Paradis, Marseille 
^::^'Ï- ^ ̂ :'!'v—:;'.::':ft;y-: 0;^- ,■',.:■,,: -:. :,-9.|s 

DE TOUTES LES PiSS«E$ 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!t.l 

telle ou Achats 
da Fonds ds CoBimsrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions.de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15* jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé poux les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

iAÏSfU.BEIWER 
MM. Vve 3. BERRUYER et 

M. E. HSRAtJD viennent de 
recevoir un, convoi de - che-
vaux bretons, en tous genres, 
dans leurs écuries, 36, AVE-
NUE DU PRADO, a MAR-
SEILLE. 

(er AU1C La bar Paul est 
I Alla vendu par M. Bina 
à personne désignée dans 
acte. Oppostt. dans la hui-
taine, 30, rue Ste-Françoise. 

Plissés, Jours 
Boutons 

MUe MOSSÉ 
4, ras P&?iilca au 2a 

OCCÂSflffi-IOTMii 
2 cyi., 12 HP, Peugeot, carb., 
mag., etc. Etat neuf, pour 
1.500 fr. Garage Meillon, rue 
du Muguet, 10. 

PROFESSEUR fTS^: 
Bourdeau, boulevard Baille, 
146, au 1". 

1, RUE OOLBESÎ, 1 -- iaBSElUE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t* systèmes. Extinctions a. cfoulnr. 

Dépôt de Confiserie 
GROS-DETAIL 

Gâteau cie roi, papillotes 
chocolats fins, boîtes fantai-
sie, pains d'épice. Magasin de 
vente, 8, rue d'Aubagne. 

Demoiselle présentant bien, 
demande place vendeuse^ 

courtière ou autre. Ecrire Da-
vid, 2 bis, rue Fontange. 

ON mmmi jardinier tr. 
capable pour 
avec fleurs, 
bons gages 

entretenir pare 
logement, très 
S'adresser Clinique Joùrdan 
La Rouguière, Saint-Marcel 
petite route. 

40, rus des Minimes 

MaaEfactqre d'Eelieiies ea tons genres 

Meîtoyage — Dés élection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
a, PÏiocéen.n© 

25, ru$ dê la Païud. TêiàahQm 11.48 

MIES Î^^Z-
roaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, r. du Lycée. 1 . 

POUR HOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

SAGE-FERÎME 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. q^j 
5 h. M™ Arnaud, bouL Made-
leine, 69. 

ï 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa 
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E, NAU. 
ZISRES, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

mm un trousseau de six 
- clés, de la ïolietta à 

la Bourse. Prière rapporter à 
la Société la Vedette, 9, rue 
Beauvau, contre récompense. 

*ERDU sether hollandais 
blanc, œil gauche 

grande tache marron, répon-
dant au nom de DicK. Rame-
ner contre bonne récompense, 
rue Bel-Air, 18, rez-de-ch. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, ccorehurc3 
sont guéris par 

"MARATI— 
Baume des Soldats 

et des BSarcheurs 

R suffît d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir ua soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 oent. le Bâton 
cher, les Pïsrieacieas et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GAIÎSSEN, directeur ds 
Labaratsiro des Spécialités 

Hygién!qu33 
lO.r. de l'Abhé-de-l'Epée 

MARSEILLE 

T»St ea Orss"~GiîTâaa, SILBEBT 

BASIC ouvriers tuyauteurs 
îiriO fer sont demandée. 

S'adresser Usine Massilia, ch. 
des Aygalades. 

PraFISI portefeuille avec des LnUU papiers importants. 
Rapporter contre récompense, 
rue B., 5, Cabucelle. 

Le Gérant Î VJCTOB (1EYRIES 
linp.-Stêr. du Peut Provençal 

rue de la Darse. 76. 

pour Usines et Particuliers - H. HEYRAUB, rue Fortunée, 24 (près Gastelîane) 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Janvier. 

PREMIERE PARTIE 

Est-il ̂ ou ? 

Quand on entendit dans l'escalier des. 
pas qui descendaient et longeaient ensuite 
le corridor dallé, il ferma les yeux et s'af-
faissa sur une chaise. 

Laurence entra. 
Les trois enfant9 l'entouraient, toujouxSj 

comme'-pour la protéger-, comme pour lut 
rendre du courage et la rattacher à la vie, 
si cruelle désormais et si pleine d'amer-
tume. 

Elle s'arrêta sur le seuil, n'osant entrer. 
Le premier de ces hommes qu'elle re-

garda, ce lut Bernard. 
Et dans son regard il n'y avait ni hor-

reur, ni colère. 
Elle ne devinait pas, sans doute, qu'elle 

se trtwvali en face du meurtrier ? Elle eût, 
sans cela, manifesté plus d'épouvante. 

— Reconnaissez-vous cet homme, ma-
dame ? fit le juge en désignant -Bernard. IL 
s'avoue coupable, du meurtre de votre mari. 

Il fallut que de nouveau elle relevât les 
yeux sur lui. Et leurs regards, à tous deux, 
se rencontrèrent. 

M. de Montaigion aie perdait pas un seul 
de leurs mouvements. Il essayait de lire 
dans le fond de ces deux âmes. 

En elle, maintenant, il ne devait y avoir 
aucun doute, puisque le magistrat venait 
de parler. L'homme qui se trouvait là c'é-
tait l'assassin de son mari. 

Et pourtant, c'était la même expression 
de pitié, dans ses larges et beaux yeux 
noirs. 

A ce moment non plus il n'y eut ni hor-
reur, ni colère. 

Elle ne répondait pas à la question du 
juge. 

Celui-ci dut renouveler sa demande. 
— Le reconnaissez-vous, madame î 
— Non... fit Laurence d'une voix trou-

blée, basse, indistincte. 
— Vous ne l'avez jamais vu... avant au-

jourd'hui ?... 
— Avant aujourd'hui, jamais !... 
Et pendant qu'elle parlait ainsi, on eût dit 

que ses yeux qui ne quittaient plus le vi-
sage de Bernard, voulaient implorer son 
pardon. 

Et Bernard, soulagé, poussait un profond 
soupir, ses traits, altérés se détendaient, 
reprenaient leur calme, et une sorte de joie 

reconnaissa,nte apparut, mais rapide com-
me une lueur d'éclair, dans ses yeuxi 

— Puis-je me retirer, monsieur ? de-
manda Laurence. 

— Dans un instant. 
Le juge appela les deux jumelles, les em-

brassa, les prit dans ses bras et après lés 
avoir caressées pour leur donner de l'assu-
rance, il dit en leur souriant : 
—Ht vous, mes enfants, me direz-vous 

quel est cet homme ? 
Claire et Diane allèrent se cacher dans 

les bras de leur mère. Elles regardaient 
Bernard avec curiosité, avec étonnement 
C'était un nouveau venu, un étranger pour 
elles, assurément A cet âge les enfanta ne 
dissimulant point. 

M. de Montaigion n'insista pas. 
Restait Antonio. 
Le fier et sauvage garçon semblait se te-

nir sur la défensive. Et depuis que sa mère 
l'avait amené devant Bernard, il ne cessait 
d'examiner celui-ci. 

— Et vous. Antonio ? interrogea le juge. 
— Moi, je Ae connais, dit l'enfant, je rai 

déjà vu... 
Un brusque sursaut, un effarement, chez 

Bernard et chez Laurence, montrèrent 
quelle vive érnOtion, quelle angoisse, "peut-
être ce simple mot venait de produire en 
eux. 

— Il y a longtemps ? demandait le ma-
gistrat. 

Laurence interronreit, suppliante. 

— Antonio ne sait ce qu'il dit, monsieur 
de Montaigion. 

— Laissez-le parler, madame-
Mais l'enfant se taisait, craignant d'avoir 

fâché sa mère. 
Alors, Laurence résignée : -
— Parle donc, mon enfant, dis ce que tu 

sais ! 
— Il y a longtemps que tu as vu mon-

sieur, répétait Kl de Montaigiom, en pre-
nant Antonio par la main et en l'approchant 
do Bernard. 

— Je l'ai vu hier. 
— Pour la première fois ? 
— Oui, avant cela, je ne l'avais jamais 

vu... 
— Quelle heure était-il ? 
— L'heure, je ne sais pas ; papa m'avait 

promis une belle montre quand j'aurais 
sept ans. J'avais encore un an et demi à 
attendre. 

— C'était le matin ou le soir ? 
— C'était après que nous avions dé-

jeuné... un peu avant ma leçon de gram-
maire... . 

— Et à quelle heure prends-tu ta leçon de 
grammaire ? 

— A trois heures. ... 
— Et dis-moi, mon enfant, ira l'as-lu vu, 

ce monsieur ? 
— J'étais allé me promener, sans le dire h ma mère," au bout du jardin, vers le Lot," 

où je savais rencontrer des gens qui pren-
nent des truites à la ligne... ce nWnsieur 

rôdait autour du mur qui sert": d'enclos... 
près de la petite porte. 

C'était à quelques pas de là que, dans le 
bois plein do broussailles, Georges d'Héri-
baud avait été assassiné. 

— Et tu es sûr de ne pas te tromper ?... 
— Oh 1 oui, j'en suis bien sûr ! 
Et aprÙ3 un moment de silence, comme 

si l'enfant essa3'ait de se .-rappeler, il con-
tinua : 

— Il m'a même regardé, longtemps, au 
moment où je descendais vers la' rivière. 
Je me suis retourné plusieurs fois et j'ai 
vu qu'il me regardait toujours. On aurait 
presque dit. qu'il me connaissait. 

— Tu n'as pas eu peur. 
— Oh ! non. 11 n'avait pas l'air méchant 

du tout. Et même il me souriait et ses yeux 
étaient très doux. 

— Où est-il allé ? 
— Comme je me retournais une dernière 

fois, en atteignant la rivière, j'ai vu qu'il 
reprenait le chemin do Mendc. 

— Merci, mon enfant. Je n'ai plus rien 
à te demander. 

Et M. de Montaigion embrassa Antonio 
très fier. 

— Puis, s'adressant à Bernard : 
— Vous avez entendu les renseignements 

donnés par cet enfant ? 
— Oui. Ils sont exacts. 
— Que faisiez-vous à cet endroit, h cette 

heure-là î 

— Puisque j'avoue que je suis le meur» 
trier de M. d'Hérioourt, je pouiTais vous 
répondre que je venais pour préparer mon 
crime. J'aime mieux vous dire cependant 
que je me trouvais là par hasard... 

— Singulier hasard qui vous amène au-< 
près d'un bois où quelques heures plus 
tard vous alliez vous rendre coupable d'un 
aussi odieux attentat. 

— Pourtant c'est la vérité. Je me pro-
menais. 

La première confrontation était termi-
née. • Le juge savait qu'il n'obtiendrait ce 
matin-là, rien de plus de Bernard. Il réso-
lut de passer outre et de reconduire le jeune 
homme à la prison. 

Au moment où il se levait pour partir, da 
bruit qui venait du jardin attira son atten-
ti6n. Il jeta un coup d'ceil vers,la fenêtre. 

Mme d'Héribaud avait compris ce qui ce 
se passait sans doute, car elle "s'était levée 
brusquement, les mains jointes, dans une 
terrible anxiété. 

Celait le corps de Georges que l'on ra-
menait. 

On le déposa dans le vestibule. 
Egarée, presque folle, Lanrence avait ap-

pelé Jérôme. 
— Mes enfants, éloignez mes enfants... 11 

ne faut pas qu'ils voient ce lugubre specta-
cle... 

JULES, MARY, 
(La suite à demain.} 


